
BON DÉBUT
DE SESSION!

	 Le 15 septembre prochain aura lieu 
le spectacle de la rentrée de l’Université 
du Québec à Trois-Rivières. Plusieurs 
artistes se produiront sur la scène du 
café-bistro La Chasse-Galerie ainsi qu’au 
1012 Nérée-Beauchemin. Une program-
mation diversifiée a été mise sur pied pour 
l’occasion.

SPORTS
NOUVELLE
OFFENSIVE
DES PATRIOTES
	 Alors que l’ère est aux médias sociaux 
et à l’information instantanée, le service 
de communication des Patriotes a décidé 
d’innover en ce sens. Plus question de 
placarder les murs de l’université pour 
attirer leur foule, passons maintenant au 
web 2.0.

SUITE EN PAGE 11

Par Mélissa Beaupré

Par Joany Dufresne

ARTS
SPECTACLE
DE LA RENTRÉE

SUITE EN PAGE 23

Édition du 6 au 18 septembre 2011  |  Volume 7, numéro 1  |  24 pages  |  Bimensuel gratuit  |  www.zonecampus.ca



6 au 18 septembre 20112 ACTUALITÉS

Pavillon Nérée-Beauchemin

3351, boulevard des Forges,

Trois-Rivières (Québec), G9A 5H7

Téléphone: (819) 376-5011 poste 3414

Publicité: (819) 376-5011 poste 3409

Télécopieur: (819) 376-5239

Bimensuel distribué à 5 000 exemplaires sur le

campus de l’UQTR et dans la région de Trois-Rivières.

«Le pouvoir du journaliste
ne se fonde pas sur le

droit de poser une
question, mais sur le droit 

d’exiger une réponse.»
– Milan Kundera

François-Olivier Marchand | Directeur général
dgcfou@uqtr.ca

Andréanne Martin | Partenariats
dpcfou@uqtr.ca

Audrey Tremblay | Rédactrice en chef
redaction.zc@uqtr.ca

Guillaume Rivest | Actualités
actualites1@zonecampus.ca

Claudia Berthiaume | Actualités
actualites2@zonecampus.ca

Mélissa Beaupré | Arts et spectacles
arts1@zonecampus.ca

Marie-Michèle Caron | Arts et spectacles
arts2@zonecampus.ca

Joany Dufresne | Sports  
sports1@zonecampus.ca

Maxime Bilodeau | Chroniqueur
maxime.bilodeau1@@uqtr.ca

Jean-François Veilleux | Chroniqueur
jean-francois.veilleux@uqtr.ca

Marie-Andrée Gauthier | Chroniqueuse
marie-andree.gauthier1@uqtr.ca

Michaël Magny | Chroniqueur
michael.magny@uqtr.ca

Simon Fitzbay | Chroniqueur
simon.fitzbay@uqtr.ca

Hubert Samson | Caricaturiste
hubert.samson@uqtr.ca

Sébastien Dulude | Correcteur
sebastien.dulude@uqtr.ca

Mathieu Plante | Infographe et webmestre
montagezc@gmail.com

Photo de la une |  Dany Janvier
prodcfou@uqtr.ca

Les textes publiés n’engagent que 

la responsabilité de leurs auteurs.

SOMMAIRE
Actualités	 2-7

	 Projets de l’AGE UQTR	 3

	 Formations du Bureau de la réussite	 5

	 Mini-Baja: 29e rang mondial	 5

ÉDITORIAL	 4

SOCIÉTÉ	 8-10	

JEUX	 9

Arts et spectacles	 11-17

	 LUITR	 13

	 Programmation de CFOU 89,1 FM	 15

	 Calendrier de la Chasse-Galerie	 17

Sports	 19-23

	 Soccer	 19	

	 Volleyball	 19

	 Soccer	 22

Dès cet automne, les autobus de la 
STTR seront au centre du campus. En 
effet, l’UQTR et la Société de Transport 
de Trois-Rivières ont annoncé en juillet 
dernier qu’une entente avait été conclue 
afin de modifier certains trajets et fa-
voriser les déplacements en transport en 
commun pour les membres de la commu-
nauté universitaire et ses visiteurs. 

	 Précisément, les circuits 4 (Boulevard des 
Forges), 21 et 22 (Express Bus) ont été changés. 
Plus encore, un nouveau circuit, le 23 (Express 
Bus), a été ajouté afin de desservir exclusive-
ment le nouveau stationnement alternatif de 
l’UQTR qui sera situé sur les terrains du Ludo-
plex (parc de l’Exposition). 
	 Grâce à une subvention du Comité de sta-
tionnement de l’UQTR, la passe d’autobus sera 
vendue au coût de 5$ par mois aux étudiants 
et membres du personnel qui n’auront pas de 
vignette de stationnement «général campus». 
Pour ceux qui détiendront un permis de sta-
tionnement alternatif, la passe leur sera remise 
gratuitement. Notons que ce laissez-passer de 
la STTR est valide pour tous les trajets et non 
exclusivement ceux qui traversent l’UQTR. 
Le nombre de passes a été fixé à 3500, ce qui 
devrait normalement bien desservir la commu-
nauté universitaire. 
	 «Notre volonté est d’offrir davantage 
d’options pour un transport durable», affirme M. 

Claude Arbour, vice-recteur à l’administration, 
aux finances et à la vie étudiante de l’UQTR. 
«Par la qualité du service qu’il offrira et la 
flexibilité qu’il permettra aux utilisateurs, nous 
croyons que ce projet favorisera l’utilisation du 
transport en commun, non seulement chez les 
membres de la communauté universitaire, mais 
également parmi l’ensemble de la population 
fréquentant le campus. Ce projet vient ainsi 
renforcer l’engagement de notre Université en-
vers le développement durable», explique M. 
Arbour. Cette nouvelle entente vient donc boni-
fier celle qui était en vigueur depuis deux ans 
entre la STTR, l’UQTR et l’Association Générale 
des Étudiants (AGE UQTR). 

Retour du stationnement alternatif
	 Les plus anciens d’entre vous se souvien-
dront peut-être que l’ajout d’un stationnement 
alternatif sur les terrains de l’Exposition avait 
déjà été tenté il y a quelques années par 
l’administration de l’UQTR et que cela avait 
été plutôt impopulaire. Toutefois, des amélio-
rations ont été apportées à ce nouveau projet, 
telles que le passage de navettes aux quatre 
minutes lors des heures de pointe et la gra-
tuité de la passe d’autobus. Espérons que ces 
ajouts permettront de régler les problèmes de 
stationnement que l’on connaît sur le campus 
depuis deux ans, en plus de contribuer au 
développement durable.

Entente entre l’UQTR et la STTR

Un pas de plus vers le
développement durable

CLAUDIA
BERTHIAUME
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Carte des circuit modifiés de la STTR.

Le 23 août dernier, le comité organisateur 
de l’évènement a annoncé en conférence 
de presse le lancement de la deuxième édi-
tion de cette compétition académique qui a 
vu le jour l’an dernier.

	 Quelques changements ont été apportés 
aux épreuves qui se dérouleront les 11 et 12 
novembre prochains. «On commence l’édition 
un peu plus tôt et on présente maintenant une 
édition différente et évoluée. On a entre autres 
ajouté un cas de gestion en ressources hu-
maines, qui était une demande des professeurs 
et des gens du milieu, et une simulation bour-
sière», explique Véronique Beaulieu, fondatrice 
et présidente de l’événement. La diffusion web 
des épreuves représente également un change-
ment pour 2011. 
	 Le comité formé de 10 personnes, soit le 
double de l’an passé, a déjà entamé une tournée 

promotionnelle dans plus d’une vingtaine de 
cégeps du Québec, de Baie-Comeau jusqu’à 
Gatineau.
	 L’UQTR, quant à elle, récompensera les 
gagnants, comme l’explique Normand Shaffer, 
registraire à l’UQTR : «C’est avec beaucoup de 
plaisir et d’enthousiasme que j’ai l’honneur de 
vous annoncer au nom de l’UQTR que nous ap-
puyons encore une fois cette très belle initiative 
qu’est Place à la Relève en Gestion […]. L’UQTR 
est fière d’encourager cette compétition en of-
frant 22 000$ de bourses à l’admission.»

Concours québécois en entreprenariat
	 La compétition Place à la Relève en Ges-
tion de l’UQTR a remporté le premier prix ainsi 
qu’une bourse de 3000$ pour sa première 
édition lors du 13e concours québécois en en-
treprenariat, tenu le 16 juin dernier au Palais des 
congrès de Québec.

Place à la Relève en Gestion

La deuxième édition est lancée
AUDREY

TREMBLAY

Rédactrice en chef

Vous pouvez voir la vidéo promotionnelle 
de l’événement sur la page Facebook 
Place à la Relève en Gestion. Véronique Beaulieu, fondatrice et présidente 

de l’événement.

Photo: A. Tremblay
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La mission de l’Association Générale des 
Étudiants de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières (AGE UQTR) est vaste. 
Le conseil exécutif, élu en mars dernier 
par ses pairs, doit défendre les droits et 
les intérêts des étudiants, tant sur les 
plans académique que culturel ou encore 
socio-économique (hausse des frais de 
scolarité). En plus de fournir des services à 
ses membres et à l’ensemble de la commu-
nauté universitaire, l’AGE a pour mandat 
de stimuler la vie sociale et associative sur 
le campus. 

Une panoplie de projets
	 Les officiers de l’association étudiante, au 
nombre de neuf, mettront sur pied différents 
projets tout au long de l’année. Les étudiants 
connaissent habituellement mieux les projets 
des vice-présidents aux affaires socioculturelles 
et internes puisqu’ils ont un caractère plus festif 
et sollicitent la participation des associations de 
programmes.
	 Pour le mandat 2011-2012, on ramène le 
concept de «Coupe des associations». Les asso-
ciations pourront amasser des points tout au long 
de l’année à travers une série d’activités prévues, 
et une bourse sera remise à l’association gag-
nante. Des activités qui ont bien fonctionné l’an 
passé sont aussi à l’ordre du jour de l’AGE, telles 
que les Happenings des Patriotes et «Questions 
pour un champion». Des soirées thématiques 
sont prévues mensuellement au 1012, surveillez 
les babillards pour plus d’informations.
	 Sur le plan académique, les vice-présidents de 
premier cycle et de cycles supérieurs prévoient 
plancher sur l’uniformisation des plans de cours, 
l’amélioration de la correction anonyme, les 5 à 
7 des cycles supérieurs et l’organisation du Col-
loque Multidisciplinaire des Cycles Supérieurs 
(CMCS) qui s’étendra sur deux jours cette année. 
	 Du côté des communications, le site Internet 

de l’AGE UQTR sera revampé, de même que la 
page Facebook. Un contrat de visibilité a égale-
ment été renouvelé avec les équipes sportives 
des Patriotes afin de faire connaître à la com-
munauté universitaire les prouesses de nos 
étudiants-athlètes. 

	 À l’externe, l’accent sera mis sur la cam-
pagne majeure d’information et de mobilisation 
contre la hausse des frais de scolarité prévue 
pour l’automne 2012. Ce sera également le re-
tour de l’activité «Tribune Libre» qui permet 
aux étudiants de venir discuter sur l’heure 
du dîner, de manière bimensuelle, avec des  
représentants politiques à la Chasse-Galerie. 
	 Finalement, la vice-présidente aux finances 
et développement et le secrétaire général révise-
ront bon nombre de politiques institutionnelles 
et financières et instaureront divers systèmes de 
contrôle interne. La restructuration des tâches 
de l’exécutif entamée l’an passé sera égale-
ment à compléter pour le secrétariat général. 
Le président, Hugo Mailhot Couture, se fera le 
porte-parole des différents projets d’envergure 
de l’Association, en plus de coordonner le travail 
de tous ses vp. 

Projets à long terme et
orientations pour l’année
	 Cela fait près de quatre ans que nous enten-
dons parler du fameux projet de pavillon à la 
vie étudiante. Rappelons les faits. Avant 2008, 
les locaux des associations étudiantes se trou-
vaient près du Nérée-Beauchemin et étaient, il 
faut le dire, en fort mauvais état. Depuis que 
ce que l’on appelait le «Finger» a été démoli, 
les associations sont relogées «temporaire-
ment» au sous-sol du Pierre-Boucher. Or, il 
semblerait que c’est cette année que l’on verra 

débloquer le projet de construction du pavillon 
à la vie étudiante. Selon toute vraisemblance, 
le dossier serait sur le bureau de la Ministre de 
l’Éducation et on attendrait son retour de va-
cances pour finaliser les derniers détails. 
	 Un autre projet majeur de l’exécutif 
2011-2012 sera l’agrandissement de la Chasse-
Galerie afin d’y instaurer les bases d’un service 
alimentaire. Cette nouveauté a été rendue pos-
sible grâce à l’abandon de la clause d’exclusivité 
lors du renouvellement du contrat de Sodexo 
(service de cafétéria) l’an dernier. Le plan des 
officiers sera donc de fournir un projet clé en 
main au prochain conseil exécutif pour que le 
tout se concrétise à moyen terme. 
	 Sur le plan national, l’AGE UQTR, qui est 
indépendante depuis l’automne 2009, prévoit 
être plus active cette année. Elle mènera 
notamment une lutte acharnée contre la hausse 
des frais de scolarité, de concert avec les au-
tres grandes associations nationales. Aucune  

affiliation ne serait dans les cartes pour le mo-
ment. 

Les services de l’AGE UQTR
	 En plus de défendre et représenter les étu-
diants sur le plan académique, l’AGE UQTR 
offre plusieurs autres services. Mentionnons 
le bar (Chasse-Galerie), la salle multifonc-
tionnelle (1012), les agendas, la location de 
barbecue et le programme de bourses pour des 
activités académiques, pour ne nommer que 
ceux-là. Pour ceux qui souhaiteraient rencon-
trer l’exécutif pour s’impliquer ou simplement 
s’informer, les officiers assurent des perma-
nences régulières à leurs bureaux du 1001b 
Nérée-Beauchemin. Ils devraient également 
être bien en vue à la rentrée et lors des différ-
entes activités officielles grâce à leurs polos 
à l’effigie de l’AGE. Pour plus d’informations, 
visitez le www.ageuqtr.org ou encore le www.
facebook.com/age.uqtr.

AGE UQTR

Une année remplie de projets
CLAUDIA

BERTHIAUME
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Le président de l’AGE UQTR, M. Hugo Mailhot Couture.

En plus de défendre
et représenter les étudiants

sur le plan académique,
l’AGE UQTR offre

plusieurs autres services.
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Pour les anciens étudiants qui revi-
ennent parmi nous, rassurez-vous, 
vous n’avez pas en main l’édition 
de l’an passé. Pour vous, le sta-
tionnement continuera d’être un 
sujet de discussion et ce ne sera 
certainement pas en raison des 
soi-disant améliorations qui lui ont 
été apportées. Le Comité du sta-
tionnement s’est surpassé pendant 
la saison estivale pour arriver avec 
une politique que n’aurait certaine-
ment pas dénigrée Kim Jong-il. Pour 
nos petits nouveaux, toutefois, il 
vous deviendra rapidement évident 
qu’entre les belles brochures de 
l’Université et la triste réalité, il y 
aura un grand écart. 

	 Dans un premier temps, la simple 
lecture de cette nouvelle politique, en 
plus de laisser son lectorat perplexe, dé-
gage de façon évidente un haut niveau 
d’amateurisme qui laisse présager des  
situations hautement chaotiques.  Com-
biner horaires de stationnement avec 
zones, tarifs, restrictions et exceptions 
exige pratiquement une maîtrise en as-
tronomie. Quant à mettre le tout en 
contexte, cela relève probablement de 
l’astrologie. Pensons un peu à ces nou-
veaux étudiants pour qui ce milieu de 
vie peut s’avérer déroutant, on imagine 
alors qu’assimiler la nouvelle directive 
deviendra pour eux rapidement trauma-
tisant. De plus, s’il est déjà difficile pour 
des universitaires de saisir les caprices de 
cette politique, qu’en sera-t-il des agents 
de stationnement déjà dépassés par les 
évènements!
	 Probablement, puisant dans un lointain 
passé, l’Université s’est-t-elle inspirée des 
Athéniens en procédant à des tirages au 
sort afin d’ostraciser les étudiants mal-
chanceux. Pour ceux qui seront rejetés par 
leur alma mater, on vous incitera à vous 
stationner sur le site dit de l’Exposition, 
bien qu’il y ait fort à parier que le véritable 
site alternatif deviendra rapidement le 
stationnement du Canadian Tire.  
	 Parmi les grands perdants, se trouvent 
en premier lieu les résidents, car ils seront 

soumis eux aussi à l’insignifiant tirage. Ils 
devront donc abandonner leurs véhicules 
à l’autre bout de la ville et revenir, peinant, 
surchargé des tupperwares de maman à 
chaque fin de semaine. Car, bien que l’on 
nous dise qu’un service de navettes sera 
disponible, il est fort probable que sa 
fréquence dissuadera l’étudiant pressé de 
l’utiliser. 
	 Mais il n’y aura pas que des perdants. 
Comme gagnants de cette politique, 
nous retrouverons sans aucun doute les 
champions magouilleurs et petits futés 
partout présents. Ces derniers auront vite 
compris que, même s’ils ne disposent pas 
d’un véhicule, ils auront tout intérêt à sou-
mettre leur nom au tirage afin de mettre 
la main sur une précieuse vignette qui se 
revendra à prix fort aux plus offrants. Il 
y a aussi ceux qui doivent nager dans les 
absurdités administratives, tel que cet 
employé de l’Université qui, afin d’obtenir 
sa vignette, a dû annuler son unique cours 
en soirée car la directive privilégiait son 
statut d’employé à celui d’étudiant. Nul 
besoin de vous dire que ce dernier s’est 
vite réinscrit après avoir obtenu le «Saint 
Graal». 

	 Il aurait été si facile pour l’Université 
d’ajouter du stationnement dans les es-
paces vides du campus, qui sont pourtant 
encore nombreux. Ce nouveau bitume 
se serait payé de lui-même moyennant 
des frais de stationnement à l’avenant. 
Pourtant, cette option, que trop facile, 
n’a pas été retenue par le comité du 
stationnement, que l’on imagine fort prob-
ablement effrayé par les récriminations 
de quelque ayatollah de l’environnement. 
Pourquoi faire simple quand on peut 
compliquer la vie de la majorité afin de 
satisfaire les caprices d’une petite secte 
d’illuminés?
	 Accéder à l’éducation supérieure à 
Trois-Rivières ne voudra donc pas seule-
ment signifier fréquenter l’université, mais 
également d’être capable d’y avoir con-
crètement accès.

Stationnement

Ne passez pas 
GO et ne payez 
pas 200$

Éditorial

AUDREY
TREMBLAY
Rédactrice en chef

Pourquoi faire simple
quand on peut

compliquer la vie de 
la majorité afin de

satisfaire les caprices
d’une petite secte

d’illuminés? 

Les associations de niveau 3 de l’UQTR 
pourront se présenter aux étudiants lors 
de la rentrée scolaire les 7 et 8 septembre 
prochains dans le cadre de la foire aux as-
sociations. Cette activité, organisée par 
l’Association Générale des Étudiants de 
l’UQTR (AGE UQTR), prendra place de 
10h à 16h entre les pavillons de la Santé et 
Léon-Provancher (face à la terrasse de la 
Chasse-Galerie). 

	 Mais qu’est-ce qu’une association de niveau 
3? Ce sont des regroupements hors-pro-
grammes d’études dans lesquels les étudiants 
peuvent s’impliquer pour dynamiser la vie sur le 
campus, selon leurs intérêts. Parmi les associa-
tions qui seront présentes à cette journée, il y 
aura notamment UQT’AIR, l’équipe du Carnaval 
étudiant, le Comité d’Intégration International 
Universitaire (CIIU), le Mini-Baja UQTR et le 

nouveau Groupe Biblique Universitaire (GBU), 
récemment formé. 
	 Par les années passées, l’évènement se 
tenait sous une tente plantée entre les pavil-
lons Pierre-Boucher et Nérée-Beauchemin et 
cela se nommait «UQTR sous le chapiteau». 
Pour la rentrée 2011-2012, l’exécutif de l’AGE 
UQTR a déplacé l’activité au centre du campus 
pour espérer rejoindre un plus grand nombre 
d’étudiants. Le 7 septembre, des hot-dogs se-
ront vendus sur l’heure du dîner au coût de 50¢ 
et les profits iront à la confection des paniers de 
Noël de l’AGE. Une friperie devrait également 
tenir place lors de la foire aux associations avec 
les articles récupérés au cours de l’été dans 
les résidences du campus. Toutefois, au mo-
ment d’écrire ces lignes, la vice-présidente aux 
affaires socioculturelles de l’AGE, Ann-Julie 
Durocher, attendait toujours des confirmations 
quant à cette facette de l’évènement. (C.B.)

L’AGE UQTR revisite le concept
d’ «UQTR sous le chapiteau»

La foire sur le campus!

Pour démarrer la session du bon pied, le 
Bureau de la réussite étudiante (BRÉ) de 
l’UQTR convie tous les nouveaux étudiants 
à un dîner aux hot-dogs le 6 septembre 
prochain.

	 Le BRÉ organise annuellement une activité 
afin de souhaiter la plus grande des bienvenues 
à tous les nouveaux étudiants admis dans un 
baccalauréat ou un doctorat de premier cycle. 
Pour la troisième année consécutive, cette ac-
tivité sera un dîner aux hot-dogs. Il se tiendra le 
six septembre prochain de midi à 13h30, sous le 
chapiteau près du pavillon de la Santé.
 Pour l’occasion, les directeurs de notre 
établissement d’enseignement quitteront leur 
bureau pour venir, à la fois, cuire et servir les 
hot-dogs aux centaines d’étudiants invités. 
Cette activité sera, par ailleurs, l’occasion de 
rencontrer différentes personnalités de l’UQTR, 
considérant que quelques personnes prendront 
la parole au début du dîner pour souhaiter la 
bienvenue, de manière plus officielle, aux nou-
veaux admis. 
	 Fait à noter, plusieurs nouveaux étudiants 
seront, lors de ce dîner, en pleine intégration. 
Les costumes loufoques et les cris de rallie-
ments seront donc de la partie.
	 Cette activité conviviale est très importante 
pour le Bureau de la réussite étudiante. Une 
expérience positive de la rentrée universitaire 
nécessite, à la fois, une intégration académique 
et une intégration sociale. Dans cette optique, 
ce dîner offert gratuitement par le BRÉ permet 
aux nouveaux admis d’interagir avec leurs 

pairs, de s’imprégner de l’environnement et de 
l’ambiance qui règne à l’UQTR et de participer 
activement à la vie universitaire du campus. Il 
suffit maintenant que la météo soit de la fête 
pour assurer, encore cette année, un grand 
succès au dîner aux hot-dogs de la rentrée.
	 En terminant, il faut rappeler que l’UQTR ac-
cueille, annuellement, plus de 12000 étudiants, 
parmi lesquels près de 1000 proviennent de 
62 pays. Ils sont inscrits dans 165 programmes 
d’études, dont plusieurs sont exclusifs au 
Québec et même au Canada.

Invitation du Bureau
de la réussite étudiante

Participez au dîner aux 
hot-dogs de la rentrée

GUILLAUME
RIVEST
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Finalement! L’été est terminé et nous 
pouvons tous retourner à ce qui im-
porte le plus dans nos vies, nos études! 
J’aimerais tout d’abord vous souhaiter 
un bon retour ainsi qu’un bon succès 
cette année. Aussi, laissez-moi vous 
donner un petit conseil simple : faites 
gaffe à l’endettement, les enfants.

	 Ne jouons pas à l’autruche. Tout le 
monde le sait. Les frais universitaires ne 
cessent d’augmenter et l’endettement étu-
diant est une triste réalité que nous devons 
tous affronter pour occuper un jour les po-
sitions que nous visons dans la société. Il 
s’agit d’un fardeau financier que nous allons 
porter plusieurs années après nos études. 
Mais ne craignez rien. L’administration de 
l’Université s’est assurée de pouvoir vous 
offrir une gamme d’options financières pen-
dant et après vos études. Et ce, grâce aux 
cartes de leurs amis.

Un pacte avec le diable
	 Voyez vous, c’est que l’UQTR à signé, 
en janvier 2010, une entente d’exclusivité 
avec MBNA Canada et MasterCard dans 
le but de vendre des cartes de crédit aux 
étudiants, aux diplômés et membres du 
personnel de l’UQTR. En échange d’environ 
26 000$ par année, la compagnie MBNA a 
droit à 20 semaines d’activités promotion-
nelles sur le campus ainsi que la possibilité 
d’utiliser nos moyens de communication. 
Mais ne vous inquiétez pas! Cette sol-
licitation concerne seulement 40 000 
personnes, au minimum, tirées d’une liste 
fournie par l’UQTR.
	 Comment est-il concevable qu’une 
telle entente ait lieu entre une institu-
tion dédiée au savoir et à la recherche et 
une compagnie qui base son profit sur 
l’endettement? Il s’agit d’une entente scan-
daleuse, surtout lorsque l’on considère 
que plusieurs étudiants obtiennent déjà 
leur diplôme avec plusieurs milliers de dol-
lars de dettes qu’ils devront rembourser 
pendant plusieurs années. Pourquoi donc 
s’empresser de leur offrir d’autres moyens 
d’endettement? 
	 J’aimerais souligner que les membres 
de l’Association comprennent les diplômés 
de l’UQTR, les membres du personnel 
toutes catégories confondues (de même 
que les retraités) ainsi que tout étudiant 
de l’Université. C’est-à-dire que pratique-
ment tout le monde présent sur le campus 
est membre par défaut. On peut écrire à 
l’Association pour se faire retirer de la liste, 
mais bonne chance pour une réponse!
	 Ce genre d’ententes d’exclusivité ne fa-

vorise personne d’autre que la compagnie 
de crédit ainsi que l’agence publicitaire 
avec laquelle elle fait affaire. Les étudiants 
et l’Université en ressortent perdants sur 
toute la ligne. Les uns risquent de s’endetter 
par dessus la tête alors que les autres, en 
plus d’encourager cette pratique, obtien-
nent une bien maigre compensation pour 
avoir vendu les informations de leurs étudi-
ants. Même les gens les plus à droite seront 
d’accord pour dire que ce genre d’ententes 
est contre toute forme de libre-marché. 
	 Le Syndicat des professeurs a dénoncé 
cette entente ridicule dans son bulletin 
d’information du 29 janvier 2010. Dans 
un même ordre d’idée, l’AGE UQTR se po-
sitionne également contre cette entente 
par une résolution officielle de son Conseil 
exécutif. 

Prudence
	 Que vous soyez un(e) nouvel(le) 
étudiant(e) ou de retour pour une autre 
année d’étude à l’UQTR, je crois que le 
maître-mot reste «prudence». Les com-
pagnies de crédit et autres institutions 
financières tentent de vous séduire avec 
de jolis cadeaux comme des crayons ou 
une chance de gagner un gadget élec-
tronique, mais n’oubliez pas les risques 
de l’endettement. Ne soyez pas naïfs, les 
taux d’intérêts de telles cartes sont as-
tronomiques et peuvent vraiment vous 
créer des problèmes sur le plan financier. 
Allez plutôt vous asseoir avec un conseiller 
financier, faites attention et tenez-vous loin 
de toute forme de crédit qui peut vous être 
inutile.

	

Nous avons déjà un service de prêts et 
bourses pour nous aider à arriver. Ce 
système est loin d’être parfait (nous en 
reparlerons dans une autre chronique) 
mais il demeure la meilleure façon de 
pouvoir être financé sans devoir faire af-
faire avec le privé. Le crédit devrait être un 
dernier recours et surtout pas un «service» 
que nous offre l’institution d’études supéri-
eures que nous avons sélectionnée. 
	 Le plus comique dans toute cette mas-
carade, c’est qu’alors que l’UQTR serre la 
main du diable, Sherbrooke et Concordia 
se sont dotées de politiques contre le paie-
ment par carte de crédit. Il l’ont fait afin 
d’éviter les frais de paiement démesurés de 
2% pour chaque transaction. Par contre, 
nous pouvons nous consoler puisque, heu-
reusement, il y a MasterCard.

En pleine face

Le «deal» du siècle
Lorsque l’endettement n’aide personne... 
sauf ceux qui en font une industrie.

SIMON
FITZBAY

Chroniqueur

Comment est-il concevable
qu’une telle entente ait

lieu entre une institution
dédiée au savoir et

à la recherche et une
compagnie qui base son

profit sur l’endettement?

Depuis 2008, le Bureau de la réussite 
étudiante (BRÉ) propose plusieurs for-
mations et une pléiade de services dans 
le but d’aider et de soutenir les étudiants 
dans leur projet d’études, tout en favori-
sant leur réussite académique. 

	 La principale formation offerte par le BRÉ 
s’appelle «Réussir ses études». Ce cours 
d’appoint permet aux étudiants de connaître 
et de consolider les compétences néces-
saires pour prendre en charge leurs études. Il 
s’agit d’une formation de 30 heures, incluant 
15 heures d’ateliers en classe. Cette forma-
tion aborde, notamment, différentes stratégies 
d’apprentissage, des méthodes de travail et plu-
sieurs outils qui permettront aux étudiants de 
mieux se connaître pour, ensuite, mieux réussir. 
Fait à noter, le BRÉ propose différentes for-
mules afin de pouvoir suivre ce cours. En effet, 
ce cours d’appoint s’offre de manière intensive 
ou en version régulière. Il est donc possible de 
le suivre en quatre jours ou de l’échelonner sur 
dix semaines.
	 De plus, une formation s’intitulant «Réussir 
ses études pour les étudiants étrangers» 
permet aux étudiants internationaux de mieux 
s’adapter au système universitaire québécois. 
Cette même formation leur permet, également, 
d’acquérir les compétences nécessaires pour 
bien réussir leurs études à l’UQTR et de mieux 
s’outiller pour bien gérer leur temps, leur stress 
et leur préparation académique. Il s’agit d’une 
formation de trois crédits qui peut facilement 
être reconnue dans le cadre de leur programme 
d’études. Cette formation, au même titre que le 
cours «Réussir ses études», peut être suivie de 
manière intensive ou régulière.
	 Par ailleurs, le BRÉ propose aux étudiants 
qui effectuent un retour aux études une for-
mation d’une journée pendant laquelle une 
panoplie de trucs et d’astuces sera  transmise 
pour bien consolider le rythme de vie de ce type 
d’étudiant, rythme qui comprend souvent des 

études, un travail et une vie familiale. Ce cours 
aborde, en plus, différentes stratégies pour 
prendre des notes de manière efficace et pour 
bien se préparer aux examens.  
	 Si vous préférez obtenir de l’aide de manière 
plus personnalisée, le Bureau de la réussite 
étudiante a également pensé à vous. En effet, 
il propose, par l’entremise d’une conseillère en 
gestion des études, une aide individuelle aux 
étudiants en difficultés d’apprentissage afin de 
mieux les outiller pour qu’ils puissent réussir 
leurs études et, du même coup, atteindre leurs 
objectifs personnels. Aussi, vous pouvez ob-
tenir les services d’un étudiant expérimenté qui 
vous offrira de l’aide ponctuelle pour des cours 
bien particuliers. Ce service de mentorat est of-
fert selon un horaire flexible et sur mesure.	
	 Les étudiants étrangers peuvent, dans la 
même optique, profiter du service de jumelage 
offert par le BRÉ. Ce service permet aux étudi-
ants étrangers de faciliter leur intégration à la 
vie universitaire trifluvienne en créant des liens 
sociaux et en obtenant des conseils et des trucs 
de la part d’un(e) étudiant(e) québécois(e) qui 
agit à titre parrain ou de marraine. Fait à noter, 
ce service nécessite la collaboration d’étudiants 
québécois qui sont prêts à offrir quelques 
heures de leur temps à un étudiant étranger. 
Une rémunération est offerte. Si cette offre 
vous intéresse, vous n’avez qu’à communiquer 
avec le BRÉ. 
	 En d’autres mots, le Bureau de la réussite 
étudiante offre plusieurs services entièrement 
gratuits pour favoriser la réussite académique 
et l’intégration sociale des étudiants de l’UQTR. 
Si l’un des services du BRÉ vous intéresse, 
vous pouvez obtenir davantage d’informations 
en  consultant le site Internet de l’organisme. 
D’ailleurs, tous les formulaires nécessaires 
pour compléter votre inscription à l’ensemble 
des formations s’y retrouvent.
	 Pour plus d’informations, visitez le site In-
ternet du Bureau de la réussite étudiante au 
www.uqtr.ca/réussite (G.R.)

Offre de formations du
Bureau de la réussite étudiante 

Mieux s’outiller
pour mieux réussir

Le Bureau de la réussite étudiante offre plusieurs services entièrement gratuits pour favoriser 
la réussite académique et l’intégration sociale des étudiants de l’UQTR.

Photo: A. Tremblay
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Avec la rentrée automnale, défilera sur 
le campus la parade des intégrations des 
nouveaux étudiants. Ce que l’on appelait 
auparavant «initiation», et qui prenait 
l’allure d’une épreuve à réussir, revêt 
maintenant davantage le caractère d’une 
activité rassembleuse, pour rapprocher 
anciens et nouveaux étudiants d’un 
même programme.

	 Selon Martin Lambert, animateur d’activités 
étudiantes au Service aux Étudiants (SAE), 
l’accueil des étudiants de première année 
par les anciennes cohortes a une importance 
capitale lorsque vient le temps de créer un 
sentiment d’appartenance à l’université. Le 
tissage de liens avec les collègues de bac-
calauréat dès la session d’automne favorise 
souvent l’implication des nouveaux dans leurs 
associations départementales et dans diverses 
activités parascolaires.

Comment ça fonctionne une intégration?
	 L’intégration «typique» comporte habitu-
ellement deux volets  : la visite du campus et 
ce que l’on pourrait appeler les «activités de 
rapprochement». La plupart des associations 
sortent du campus pour la seconde partie. 
Afin d’autoriser les intégrations, Martin Lam-
bert doit recevoir une demande d’un comité  
organisateur désignant un responsable de 
l’activité qui sera imputable en cas de non-re-
spect des consignes données par le SAE.
	 Quelles sont-elles, ces consignes ? D’abord, 
dans le cas où un local de l’UQTR serait réservé 
pour une activité, celui-ci doit être rendu propre 
et avec tout le matériel en bon état. Un permis 
de consommation d’alcool doit également être 
demandé à la Régie des alcools, des courses et 
des jeux, sans quoi aucun alcool ne pourra être 
consommé dans ledit local. La requête doit être 

formulée dans un délai de dix jours ouvrables 
avant l’activité via le site Internet de la Régie et 
cela est valable pour toute activité alcoolisée 
prévue sur le campus en cours d’année. Toute 
consommation d’alcool sur les terrains de 
l’UQTR et dans les aires communes sera pro-
hibée et les agents de la protection publique 
appliqueront une politique de tolérance zéro 
envers les étudiants qui seront pris sur le fait. Il 
en va de même pour le calage d’alcool.
	 Le mot d’ordre de toute intégration doit 
être la sécurité, selon le Service aux Étudiants.  
D’ailleurs, afin d’éviter d’éventuels débor-
dements, les responsables du SAE et de la 
protection de la sécurité publique assureront 
une présence constante sur le campus lors 
des deux principales journées d’intégration, 
soit les 6 et 7 septembre. «Après tout, il y aura 
aussi des cours pendant cette période et il faut 
s’assurer que la vie universitaire normale con-
tinue», souligne M. Lambert.

Une rentrée sous le thème
de la collaboration
	 Martin Lambert assure un maximum de col-
laboration de la part de l’Université aux comités 
organisateurs des intégrations. Par exemple, si 
certains veulent tenir leur activité pendant la 
fin de semaine, il y aura la possibilité que cer-
tains locaux soient ouverts pour les visiter. 
M. Lambert sent également les associations 
plus sensibilisées à l’image qu’elles projettent 
lors des intégrations, et celles-ci semblent 
davantage conscientes des répercussions 
que cela peut avoir s’il y a des débordements. 
«D’ailleurs, la consommation d’alcool prévue 
a été réduite dans certaines associations cette 
année», ajoute-t-il. Ne prenez donc pas de 
risques inutiles et remettez vos clés à un con-
ducteur désigné si vous prévoyez dépasser la 
limite d’alcool permise par la loi.
	 Et si votre intégration se termine à la Chasse-
Galerie en soirée, c’est encore plus simple  : la 
Chasse bénéficie du service de raccompagne-
ment de Tolérance Zéro. Bonne intégration à 
tous!

La dernière compétition de Mini-Bajas de 
l’année 2010-2011 avait lieu à Peoria en Il-
linois du 8 au 11 juin dernier et l’équipe de 
l’UQTR y a fait très bonne figure. L’équipe 
formée d’étudiants en ingénierie des 
quatre départements de l’UQTR a terminé 
vingt-neuvième au classement général 
avec 595 points sur un total possible de 
1000, ce qui constitue leur meilleur ré-
sultat des trois dernières années lors 
d’une épreuve d’ordre mondial.

	 Les membres de l’équipe ont eu toute l’année 
pour concevoir et construire un véhicule tout-
terrain devant respecter plusieurs exigences. 
Lors de la première journée de compétition, 
le véhicule doit passer une série d’inspections 
techniques pour être admissible aux épreuves 
dynamiques du lendemain. Aucun problème 
majeur n’a été rencontré par l’UQTR lors de 
cette étape.
	 Pour ce qui est des épreuves dynamiques 
(accélération, montée de côte, manœuvrabilité 
et «rock crawl»), nos représentants ont bien 

performé, surtout lors de la dernière épreuve 
pour laquelle ils ont pris le seizième rang sur 
une centaine d’équipes au total. La course 
d’endurance de quatre heures se déroulait 
lors de la dernière journée de compétition et 
l’équipe avait la trente-quatrième place sur la 
grille de départ. L’UQTR avait de grands espoirs 
alors que les chronomètres indiquaient que 
l’équipe tournait à la même vitesse que leurs 
compétiteurs partis dans le top 10.
	 Le pilote a toutefois dû composer avec une 
suspension arrière gauche amochée pour la 
dernière heure de course à cause d’un bris 
mécanique majeur. «Là où plusieurs équipes 
auraient lancé la serviette, celle de l’UQTR a 
retroussé ses manches et a réussi à remettre le 
bolide en piste, après un temps record d’environ 
douze minutes de réparation!», peut-on lire 
dans leur communiqué de presse.
	 Rappelons que l’équipe du Mini-Baja 
UQTR avait terminé deuxième au Québec lors 
de l’épreuve du Nord qui avait eu lieu sur le 
campus de l’Université Laval en février dernier. 
Ça promet pour l’année 2011-2012 ! (C.B.)

Les enseignants en exercice et en forma-
tion ainsi que les conseillers d’orientation 
aux études et en emploi peuvent 
maintenant suivre une toute nouvelle for-
mation en entreprenariat à l’Université 
du Québec à Trois-Rivières.

	 Organisée dans le cadre du Défi de 
l’entrepreneuriat de la Stratégie d’action jeu-
nesse 2009-2014 du gouvernement du Québec, 
cette formation vise à intégrer, dans la formation 
pratique de futurs enseignants et de conseillers 
d’orientation, des stratégies d’intervention 
pédagogiques à valeur entrepreneuriale.
	 La première cohorte de cette nouvelle for-
mation débute cette session-ci. Elle est formée 
de 12 enseignantes et stagiaires qui expéri-
menteront différentes stratégies pédagogiques 
auprès d’élèves du préscolaire et du primaire de 
la région.
	 Fait à noter, cette même formation est, par 
ailleurs, offerte à des enseignants de l’Estrie 

par l’entremise de la Faculté d’éducation de 
l’Université de Sherbrooke.
	 L’entreprenariat à l’école permet, selon une 
pluralité d’études, de contrer le décrochage sco-
laire. En effet, le goût d’entreprendre à l’école 
aurait des effets très positifs sur la motivation, 
la persévérance et la réussite des élèves. Tel 
que mentionné par M. Denis Morin, directeur-
conseil à la Commission scolaire de l’Énergie et 
responsable de la formation, «l’entrepreneuriat 
à l’école permet de donner du sens aux projets 
scolaires, de développer le savoir-devenir des 
jeunes et de les préparer à assurer une relève 
active, consciente de ses possibilités, habilitée 
à travailler en équipe et ouverte aux réalités du 
monde du travail.»
	 Ainsi, le développement de cette formation 
se conjugue parfaitement avec l’importance 
d’outiller les enseignants pour amenuiser le 
décrochage scolaire. Les premiers finissants 
de cette initiative obtiendront leur diplôme en 
2014. (G.R.)

Intégrations des différents programmes

Le mot d’ordre :
sécurité

L’équipe du Mini-Baja performe en Illinois

Un 29e rang mondial pour l’UQTR !

Une nouvelle formation à l’UQTR

Le début des classes 
des enseignants en
entreprenariat

CLAUDIA
BERTHIAUME
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Les membres de l’équipe Mini-Baja qui se sont rendus en Illinois en juin dernier.

Les enseignantes, les stagiaires et l’équipe de formation de cette nouvelle formation.

Photo: Service des communications, UQTR
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Souvent, la rentrée universitaire rime 
avec le déménagement dans une nouvelle 
ville, dans un nouvel appartement et avec 
un ou même plusieurs nouveaux coloca-
taires.

	 En tant qu’étudiant, la vie en colocation 
permet d’économiser un peu d’argent, puisque 
les frais rattachés à plusieurs dépenses de la vie 
en appartement sont divisés. Cependant, il faut 
garder en tête que la vie en colocation amène, 
également, son lot de responsabilités. Pour 
bien s’entendre avec son colocataire, il est pri-
mordial d’établir des règles claires et d’adopter 
les bonnes attitudes.  
	 Tout d’abord, la clé pour établir des bases 
solides et durables avec un nouveau colocataire 
demeure la communication interpersonnelle. 
Deux personnes qui emménagent dans le 
même appartement doivent, tout en apprenant 
à se connaître, échanger sur les règles de vie à 
respecter. Comment allons-nous se séparer les 
tâches ménagères et tous les comptes? Quel 
processus sera implanté dans l’appartement 
pour s’assurer que chaque colocataire obtient 

les messages téléphoniques qui lui reviennent? 
De quelle manière allons-nous procéder pour 
l’épicerie?
	 De manière bien réaliste, la vie en coloca-
tion amène son lot de questions et de sujets qui 
doivent être abordés. Le premier souper entre 
colocataires peut être le moment idéal pour, 
déjà, en discuter. Ainsi, vous serez fixé pour 
toute la durée de bail.

Quelques trucs simples et utiles
	 Différents livres et une pléiade de sites In-
ternet répertorient les trucs et les astuces à 
mettre en application pour bien vivre en coloca-
tion. Les règles simples demeurent également 
les plus importantes. 
	 Par exemple, prenez, idéalement, quelques 
minutes chaque jour pour faire votre vaisselle. 
Dans la même optique, payez votre part des dif-
férents comptes à temps ou même à l’avance. 
Si vous comptez inviter des amis à votre ap-
partement, soyez proactifs et faites-en part, 
avant, à votre colocataire. De manière générale, 

rangez, après usage, les aires communes de 
l’appartement, dont le salon, la cuisine, la salle 
de bains et les différents corridors.

	 Pour des raisons pratiques, achetez en-
semble les produits de bases, tels que le 
savon à vaisselle, le sel, le poivre, le sucre et 
le désinfectant pour la salle de bains. Pour dé-
frayer les coûts de ces achats, faites un pot 
commun.
	 Pour faciliter la routine ménagère, optez 
pour séparer les tâches de manière équitable. 
Prenez le temps de bien répertorier toutes 
les tâches ménagères à effectuer. De plus, 
établissez un horaire et alternez les tâches. 
Ainsi, vous n’aurez pas à passer le balai, la 
vadrouille et la balayeuse à chaque semaine. 
Établissez une date limite à laquelle, chaque 
semaine, les tâchez devront être complétées. 
De cette manière, vous éviterez les tâches 
continuellement remises au lendemain. 
	 Si vous désirez rendre plus officielle votre 
colocation, différentes ententes sont té-
léchargeables gratuitement sur Internet. Elles 
ont l’avantage de spécifier, clairement et par 
écrit, les attentes de chaque de colocataire, 
la manière dont les différentes tâches seront 
acquittées et les principales règles de vie à 
respecter au sein de votre nouvelle demeure 
estudiantine.
	 En terminant, il faut garder en tête que 
vous allez, au cours des prochaines semaines, 
partager le même appartement qu’un autre 
être humain. Ainsi, soyez indulgent, positif, 
de bonne humeur et n’oubliez surtout pas de 
communiquer.

L’hiver dernier, M. Ghislain Bourque a an-
noncé qu’il prenait sa retraite et que, du 
même coup, il n’occuperait plus les fonc-
tions de recteur pour notre Université. 
Maintenant, plus de 7 mois après cette 
annonce, Zone Campus a tenté de dresser 
le portrait actuel de la situation au rectorat 
de l’Université du Québec à Trois-Rivières.

	 Tout d’abord, le 1er août dernier, M. Bourque, 
a, comme il l’avait annoncé, pris sa retraite. M. 
Bourque occupait le poste de recteur de l’UQTR 
depuis 2005. Son mandat avait, d’ailleurs, été 
reconduit en février 2010, mandat qu’il n’aura 
pas, finalement, achevé.
	 L’Assemblée des gouverneurs, l’instance 
supérieure de gouvernance de l’Université du 
Québec, travaille depuis plusieurs mois pour 
combler le poste laissé vacant par M. Bourque. 
En janvier dernier, un article publié dans la revue 
Entête, le journal institutionnel de l’UQTR, rap-
portait les paroles de la présidente du Conseil 
d’administration de notre institution qui sou-
lignait que ce même Conseil d’administration 
serait «[…] en mesure de sélectionner la per-
sonne à la fin du mois de mai».
	 Le processus menant à la nomination du 
prochain recteur est géré par le siège social de 
l’Université du Québec. Cela dit, considérant 
que le poste de recteur n’est toujours pas 
comblé, nous assistons manifestement à un re-
tard dans le processus.
	 Il faut savoir que l’Université du Québec 

avait fait un premier appel de candidatures 
pour trouver un successeur à M. Bourque. 
Puisque celui-ci n’avait pas eu le succès es-
compté, le comité de sélection a procédé à un 
second appel de candidatures. Zone Campus n’a 
pas obtenu plus d’informations concernant ce 
second appel de candidatures, car il s’agit de 
données actuellement confidentielles.
	 Tout ce processus rappelle qu’il s’agit d’un 
travail de longue haleine, considérant les 
tâches et les responsabilités qui devront être 
assumées par le futur chef de notre établisse-
ment. L’identité du nouveau recteur ou de la 
nouvelle rectrice ne sera connue que dans plu-
sieurs mois, voire même seulement qu’à l’hiver 
2012. 
	 En juin dernier, un recteur par intérim a été 
nommé en la personne de M. André Paradis. Ce 
dernier est entré en fonction après le départ de 
M. Bourque. Avant d’être nommé recteur par in-
térim, M. Paradis a, lors de sa carrière à l’UQTR, 
occupé les fonctions de vice-recteur aux études 
de premier cycle et au soutien académique. M. 
Paradis a été tiré de sa retraite pour occuper les 
fonctions de recteur par intérim.
	 Pour mieux connaître M. Paradis, il faut 
savoir qu’il a initié la gestion intégrée de  
plusieurs ressources à l’UQTR, dont la  
bibliothèque virtuelle et les modules de gestion 
académique. D’ailleurs, il s’est vu offrir, en août 
2010, un prix d’excellence en gestion de la part 
de l’Université du Québec. Fait à noter, c’est M. 
Paradis lui-même qui a occupé, en 2004, les 

fonctions de recteur par intérim avant l’arrivée 
de M. Bourque, alors que ce même poste avait 
été laissé vacant par Mme Claire de la Duran-

taye. À l’époque, M. Paradis avait assumé les 
fonctions de recteur par intérim pendant près 
de dix mois. (G.R.)

Rectorat de l’UQTR

Qui prendra la place de Ghislain Bourque?

Cohabiter dans le même espace

Le pacte de la colocation

De manière bien réaliste,
la vie en colocation
amène son lot de

questions et de sujets
qui doivent être abordés.

GUILLAUME
RIVEST

Actualités

L’ancien recteur de l’UQTR, Ghislain Bourque, au moment de l’annonce de sa retraite.

Différents livres comme La colocation, mode 
d’emploi pratique et juridique de la collection 
Guid’Utile sont disponibles.

Photo: Archives
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Le 18 octobre 2006, le Ministre de 
l’éducation nationale de France, Gilles 
de Robien, a fait un discours historique 
en décrivant non pas une hiérarchie des 
savoirs, mais une liste des sept compé-
tences «que les élèves doivent maîtriser 
à l’issue de la scolarité obligatoire, socle 
commun qui fixe les repères culturels et 
civiques» : 

	 1- la maîtrise de la langue française, 2- la 
pratique d’une langue vivante étrangère, 3- les 
principaux éléments de mathématiques, de 
science et de technologie, 4- la maîtrise des 
techniques usuelles de l’information et de 
la communication, 5- la culture humaniste, 
6- les compétences sociales et civiques et 7- 
l’autonomie et l’esprit d’initiative.
	 Hormis ces aptitudes que tout élève devrait 
acquérir au cours de sa vie, il existe selon moi 
une liste de dix savoirs sur lesquels on devrait 
également insister lors de l’apprentissage pri-
maire/secondaire et qui sont rarement à l’ordre 
du jour dans nos écoles modernes :
	 1. Comprendre et connaître son envi-

ronnement afin de pouvoir s’orienter avec une 
boussole d’abord, puis grâce aux étoiles et au 
soleil ensuite. Il faut favoriser l’apprentissage 
des solutions humaines sans instrument pour 
maximiser l’autonomie des individus. On 
pourrait également apprendre à distinguer les 
différents nuages pour prévoir la température à 
court terme!
	 2. Un langage secondaire et codé qui peut 
être international comme la langue des signes, 
l’esperanto, le braille, le code morse, voire le 
code binaire!
	 3. Apprendre à coudre! Tout simplement, 
car quelques semaines au secondaire ne m’ont 
pas suffit il semble… Sans oublier les bases de 
la mécanique : changer un pneu, visser, clouer 
et scier, etc.
	 4. Les bases de l’agriculture et de 
l’horticulture. Comment s’occuper d’un jardin 
pour comprendre les processus de la nature 
et l’instinct de la vie. Apprendre à faire du feu. 
Respecter la nature. Trier ses déchets pour re-
cycler et composter un maximum de choses, 
car nous produisons trop de déchets, nous gas-
pillons l’eau potable et les énergies.
	 5. Les mécanismes et rouages de la pla-
nète Terre : le magnétisme, la rotation des trois 
axes de la planète et du cycle entier de 26000 
ans, les volcans, le climat, etc. En ce sens, fa-
voriser l’apprentissage de valeurs plutôt que 
l’imposition de dogmes, de principes, de lois 
fabriquées par des hommes et qu’on attribue à 

une puissance supérieure telle que Dieu.
	 6. Évidemment, la priorité de l’école reste 
de stimuler le développement de la créativité 
des individus. En ce sens, donner aux enfants 
le goût d’apprendre un instrument de musique 
plus personnel que la flûte à bec permettra à 
chacun de mieux développer sa mémoire, sa 
logique, son imagination, ses réflexes, tout au 
long de sa vie. On pourrait également insister 
sur l’apprentissage de notre instrument naturel, 
la voix, par le chant ou bien encore favoriser le 
développement de la danse, base majeure de la 
séduction.
	 7. On devrait donner davantage de devoirs, 
surtout créatifs, artistiques et culturels : cinéma 
(en famille surtout) ou encore le spectacle pour 
favoriser la transformation de l’individu tant en 
acteur, spectateur que critique.
	 8. Et voici qu’on arrive au concret pour les 
plus vieux  : une éducation sexuelle complète 
rejetant tous les tabous. De la reproduction à la 
contraception en passant par l’explication des 
organes servant à la jouissance et aux zones 
érogènes du corps pour chacun des sexes! Il est 
primordial que chaque esprit puisse se saisir.
	 9. Dans cette compréhension ultime du 
corps, il y aurait un cours sur la prévention 
des maladies et sur les moyens naturels de les 
guérir, entre autres par une simple alimenta-
tion nutritive appropriée (vertus des vitamines, 
des sucres et des minéraux). Notre société 
est surmédicamentée et il faut remédier à 

cela de toute urgence. Apprendre en détails le 
processus de digestion et la fonction des or-
ganes du corps pourrait dès l’enfance donner 
de bonnes habitudes de vie, car connaître 
l’ensemble des dispositifs du corps humain, tel 
que le processus explicite des cinq sens, per-
mettra aux individus de mieux se comprendre 
et d’agir consciemment.
	 10. Il faut surtout donner le goût de lire puis 
d’écrire ses réflexions pour mieux les partager. 
Savoir reconnaître l’émotion dans la forme de 
l’écriture d’autrui et ainsi percer les intentions 
de l’autre simplement par sa main, tout comme 
la synergologie, l’étude de la gestuelle et du 
visage, permet de comprendre le sens caché 
d’une intervention ou d’un acte. Il faut privilé-
gier la conscience mutuelle.
	 L’Homme de l’hypermodernité a perdu toute 
profondeur à son propre entendement, c’est-
à-dire la compréhension de lui-même ainsi 
que celles des autres, pourtant essentielle à 
la construction de son identité personnelle. 
Avalé par le tourbillon temporel qui s’accélère 
depuis les années 1950, le citoyen perd pied 
progressivement sur son environnement et sur 
ses capacités réelles à dominer le monde qui 
l’entoure, à l’utiliser rationnellement afin qu’on 
puisse sortir, un jour, de cette ère du gaspillage 
et de l’éphémère. 
	 Solution : «Tout doit être enseigné à tout le 
monde.» – Comenius [1592-1670], philosophe, 
grammairien et pédagogue tchèque.
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Intimidation dans les milieux tradi-
tionnellement masculins, inéquité 
salariale à compétences égales, retour 
à la criminalisation de l’avortement, hy-
persexualisation, image objectivée de la 
femme. Tant d’exemples, mais bien en-
core réels, minimisant, bafouant les droits 
des femmes. Le féminisme est supposé-
ment révolu. Un contexte d’idéologies 
néolibérales, conservatrices, réaction-
naires, autoritaires et machistes n’aide 
en rien. Les femmes en 2011 sont toujours 
et encore marginalisées et discriminées. 

	 Sans être une solution, les espaces non-
mixtes peuvent permettre aux femmes de 
rechercher, d’expérimenter, de créer, de 
communiquer et d’agir. Les femmes ont 
besoin de structures pour s’exprimer libre-
ment; le patriarcat dominant les structures  

organisationnelles. Les espaces non-mixtes 
sont nécessaires. Ils nous permettent d’acquérir 
une autonomie face aux hommes. Il s’agit d’un 
outil qui souscrit à une réappropriation de la 
parole privée ou publique, à une défense de 
ses intérêts et non toujours ceux des autres 
(comme nous l’avons trop longtemps fait). 
Dans ces endroits, même virtuels, il n’y a pas 
d’auto-censure de peur d’émettre des propos 
pouvant choquer les hommes ou d’être inter-
prétées à tort. Un homme ne peut plus nous 
interrompre. Car pour certaines, s’exprimer sur 
des sujets ou des problématiques en étant avec 
des hommes qui eux ne sont pas affectés par 
certains faits est difficile, voire impossible. 
	 Parleriez-vous librement d’auto-masturba-
tion, d’augmentation salariale et de violence 
conjugale en présence d’hommes? Certaines 
évitent de prendre le micro, de peur d’être ju-
gées ou reprises par un compère masculin. 
Un effet de bâillonnement se produit lors de 
la présence d’hommes dans des groupes de 
discussion. Les sphères respirant le patriarcat, 
découlant de cette emprise, intimident la prise 
de parole. Par exemple, dans des assemblées 
politiques, un certain comportement et une 
certaine attitude sont préconisés pour faire en-

tendre ses idées, pour que son point de vue soit 
largement accepté. Si tu ne crois pas y être as-
sociée, tu laisses ta place. Sois belle et tais-toi.

	 Nous choisissons d’avancer, de progresser 
et non de stagner. Nous sommes prêtes à 
transformer nos pratiques si ancrées soient-
elles dans les idées sociales du patriarcat, 
à exercer un décentrement. Il est difficile 
pour certain(e)s de prendre conscience des  
privilèges masculins de notre société, car nous 
avons été élevés par ceux-ci. Le concept de 
privilège est une conséquence du patriarcat et 
de l’hétérosexisme. Les hommes ne peuvent 
prendre aisément conscience de l’oppression 
qu’ils exercent sur nous, puisque nous ne 
leur causons aucun préjudice, entre autres 
parce qu’ils possèdent un bassin plus large de 

ressources économiques et y ont accès facile-
ment. 
	 La création d’espaces non-mixtes est  
inévitable pour une totale émancipation des 
femmes dans la société. Un tel concept s’inscrit 
dans le contexte de la globalisation que nous 
sommes en train de vivre (ou subir). Il véhicule 
une proposition de proximité, d’échanges, de 
rassemblements, de solidarité. Ainsi serons-
nous déjà plus fortes que nous l’étions. Car, 
à l’exception de vouloir contrôler une fois de 
plus, quel intérêt aurait les hommes à venir 
s’intégrer dans nos espaces?
	 Il nous faut défendre notre indépendance. 
Cessons de croire qu’il est important de ne pas 
exclure les hommes, qu’il faut travailler avec 
eux, les intégrer. Au contraire, il faut désap-
prendre la solidarisation que l’on nous a sans 
cesse apprise. Il le faut pour enfin atteindre 
l’égalité. Créer des espaces non-mixtes est 
sain. Il n’empêche pas que la réalité se déroule 
dans un espace mixte. Rassembler ses forces, 
se développer, évoluer pour ensuite revenir 
en force pour continuer et faire avancer la 
lutte, ensemble. Il faut savoir se détacher des 
hommes afin qu’un jour l’on puisse travailler 
ensemble. Mais ce jour n’est pas venu. 

sans merci

La non-mixité, une nécessité

au pouvoir, citoyens

10 choses que l’on devrait
enseigner à l’école

MARIE-
ANDRÉE

GAUTHIER
Chroniqueuse

JEAN-
FRANÇOIS
VEILLEUX

Chroniqueur

Sans être une solution,
les espaces non-mixtes
peuvent permettre aux
femmes de rechercher,

d’expérimenter, de créer,
de communiquer et d’agir.
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JEUXJEUX

Horizontalement :
1. 	 Rarement clandestin Trou pour recevoir une poutre
2. 	 Pour entendre ce qu’on veut bien entendre
	 Dire ce qu’il ne faut pas
3. 	 Secrétaires Larme
4. 	 Atomes Petit if
5. 	 Ensemble des processus d’assimilation
	 des aliments de l’organisme
6. 	 Pullulent dans nos têtes Monotones
7. 	 Alternative Ensemble des cartes gagnées
	 à chaque tour par un joueur Étain
8. 	 Titre d’honneur donné aux princesses Double voyelle
9. 	 Déesse de la Vengeance Vêtement de danseuse
10. 	H grec L’eau
11. 	Ville des États-Unis, célèbre pour les mariages rapides
	 Canal qui amène l’eau de mer dans les marais salants
12. Son qui provient de sources différentes Anneau de cordage

Mots mystères
Thème: Golf (3 lettres)

Verticalement :
1. 	 Déterminer les coordonnées exactes
2. 	 Limousine Que l’on doit Saisons
3. 	 À elle Mec
4. 	 Voluptueuse Symbole de l’unité de mesure
	 oersted
5. 	 Mouche endormante
6. 	 Être étendu sans mouvement Se couche tard
7. 	 Électronvolt Régime d’un moteur
8. 	 Paroles chantées sur tous les tons Avocat
9. 	 Symbole de l’unité de mesure nanolitre
	 Iridium Décapité
10. 	Effacerons Faire front commun
11. 	Soupçon Jeunes filles
12. 	Vitesse résiduelle d’un navire Europium
	 Dieu solaire

S
u

d
o

k
u

M
o

ts c
ro

isé
s

Activité
Aigle
Chance
Coupe
Dada
Direction
Fer
Gageure
Gant
Garcia
Gazon 
Miniature
Mordu
Parcours
Parier 
Partie
Perdre
Poignet
Posture
Pratique
Price

Prise
Publicité
Quatuor
Règle
Rencontre
Réservation
Ryder
Soulier
Sportif
Tee
Température
Terre
Tiger 
Trappe
Trou
Vainqueur
Vent
Vert
Violon d’ingres
Vision
Voiturette
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«Ayoye, j’ai mal, j’ta boutte!» «J’suis 
dans le dur.» «Bang! J’ai frappé le  mur.» 
«Je n’ai plus d’énergie.» Toutes ces ex-
pressions, plus colorées les unes que les 
autres, traduisent une réalité commune à 
l’ensemble des athlètes : l’atteinte d’une 
fatigue telle qu’elle limite sévèrement la 
performance sportive. 

	 Irrémédiablement accompagnée par une 
sensation générale de faiblesse, la fatigue est 
l’ennemi public numéro un à abattre pour es-
pérer performer. Bien sûr, la fatigue est vécue 
différemment par tous et chacun, tant au plan 
des sensations qu’au plan mental. En fait, 
comme il est impossible de quantifier précisé-
ment cette fatigue, nous ne pouvons vraiment 
affirmer objectivement qu’un athlète est plus 
fatigué qu’un autre. Toutefois, nous pouvons 
plus aisément affirmer qu’elle diffère grande-
ment d’une discipline sportive à l’autre. Ceci 
s’explique principalement par les exigences que 
chaque sport impose. 

	 Autrement dit, un marathonien qui, par dé-
finition, se soumet à des heures et des heures 
d’une course qui l’amène lentement mais 
sûrement à la limite de son point de rupture 
n’expérimentera pas le même type de fatigue 
qu’un sprinter qui, lui, se doit de littéralement 
tout donner pendant tout au plus quelques  
secondes ou minutes. D’un point de vue 
purement physiologique, les mécanismes  
responsables du phénomène de la fatigue de 
nos deux athlètes sont très différents. 
	 En ce qui a trait à notre marathonien, sa fa-
tigue sera caractéristique de celle des sports 
dits d’endurance. D’une façon plus spécifique, 
cette fatigue est due à l’effondrement des 
réserves du supercarburant de l’organisme, 
soit le glycogène. Puisé à même les sucres 
présents dans l’alimentation, les réserves de 
glycogène totalisent grosso modo 2000 kcals 
et ne permettent donc guère de pousser la 
machine très longtemps. Nous parlons en fait 
de quelques heures, tout au plus. De plus, plus 
l’intensité de l’exercice est élevée et les condi-
tions dans lesquelles se déroule l’exercice sont 
hostiles, plus les réserves s’effondrent rapide-
ment, ce qui limite encore plus notre marge de 
manœuvre. 
	 Au fur et à la mesure que nous atteignons le 
fond du baril, ce sont les réserves de lipides qui 
prennent le relais pour nous fournir l’énergie 

dont le corps a besoin pour poursuivre son ef-
fort. Malheureusement, puisque celui-ci est 
moins performant pour utiliser ses réserves 
de graisses comparées à celles de glycogène, 
il  devient très difficile voire même impossible 
de maintenir un niveau d’effort semblable à 
celui du départ alors que les réserves de gly-
cogène étaient intactes. C’est ce qui explique 
pourquoi notre marathonien (ou notre cycliste, 
notre skieur de fond, notre nageur de longue 
distance, etc.) aura l’impression de frapper un 
mur vers la fin de l’épreuve.
	 Pour ce qui est de notre sprinter, je pense 
que cela tombe sous le sens si je vous dis que 
sa fatigue ne sera pas due à la longueur de 
son effort. En effet, celui-ci est bien trop bref 
pour significativement entamer les réserves 
de glycogène. Sa fatigue sera davantage due 
à l’extrême intensité de l’effort qu’il déploiera. 
Une telle intensité sera synonyme pour ses 
muscles d’une production accrue de déchets 
métaboliques délétères tel que le fameux acide 
lactique qui, j’en suis sûr, ne vous est pas in-
connu! 
	 Désolé de vous décevoir, mais bien qu’il 
soit impliqué dans le processus qui mène à la 
fatigue caractéristique des efforts courts/in-
tenses, l’acide lactique n’en est toutefois pas 
directement responsable. Autrement dit, ce 
n’est pas parce qu’il y a production d’acide lac-

tique que la fatigue se manifeste (à preuve, vous 
en produisez présentement en me lisant), mais 
bien parce qu’il y en a une trop grande quantité 
qui est produite par rapport à ce que le corps 
peut éliminer. Effectivement, sa trop grande 
présence, et celle de ses nombreux petits mé-
tabolites de frères moins connus, acidifie le 
milieu musculaire et limite sévèrement l’action 
des muscles. Ces derniers perdront leur ca-
pacité de se contracter facilement et, par le 
fait même, seront moins efficaces à l’effort. 
Se retrouvant dans l’incapacité de maintenir 
l’intensité supramaximale propre au sprint, 
notre sprinter devra irrémédiablement relâcher 
son effort et ralentir. 
	 Il est à noter que, comme pour toute chose 
dans la vie, rien n’est tout blanc ou tout noir. 
Bien que les types de fatigue de nos deux  
athlètes semblent très éloignés l’un de l’autre, 
la réalité est que bien souvent ils se confondent 
et se chevauchent. Pour rajouter à la com-
plexité du thème de la fatigue, il existe diverses 
autres explications à celle-ci telles que la fa-
tigue nerveuse ou la fatigue psychologique. Ces 
formes sont toutefois encore peu connues et, 
conséquemment, voilées d’une certaine aura 
de mystère et d’ésotérisme. Peu importe, con-
naître ce qui cause la fatigue est le premier pas 
vers son annihilation ou pour, à tout le moins, 
ne plus «être à boutte!» 

D’une foulée à l’autre

Ayoye, j’suis dans le dur !

Comme vous le savez, c’est la rentrée, et 
si vous aviez arrêté durant l’été, peut-être 
songez-vous à recommencer… à boire du 
café!

	 Les profs, étudiants et divers employés de 
l’Université sont presque tous des consom-
mateurs de café. Il n’est pas rare d’entendre 
(surtout en fin de session) que ce nectar est in-
dispensable au succès. Pourquoi donc? Il s’agit 
pourtant d’une drogue, d’une substance in-
gérée qui provoque une stimulation du cerveau, 
qui place notre corps dans une disposition qui 
ne lui est pas naturelle, qui ne lui est pas néces-
saire. Si vous trouvez le mot «drogue» fort,  je 
vous mets au défi d’arrêter de consommer de 
la caféine pendant une semaine. Si vous avez 
besoin de ce stimulant pour rester éveillés dans 
vos cours, c’est peut-être que ceux-ci ne vous 
stimulent pas assez… 
	 Pensez un peu à votre corps : n’est-ce pas un 
brin absurde de lui donner une dose d’énergie 
artificielle que vous ne dépenserez pas ? Le 
travail universitaire peut être parfois très exi-
geant, mais quelqu’un qui déjeune bien et dort 
suffisamment sera beaucoup plus alerte et per-
formant, une énergie ce que le café ne procure 
que temporairement et moyennant une légère 
dépression qu’on soigne généralement avec… 

un autre café. Peut-être êtes-vous, comme moi, 
un peu las d’entendre la chanson «un esprit sain 
dans un corps sain», il n’en reste pas moins que 
l’un fonctionne pour le bien de l’autre et que 
le moindre poison, si doux soit-il, doit être ap-
proché avec prudence.

	 Côté finances, il faut également prendre 
conscience que la consommation régulière 
de café représente une somme considérable. 
Petit calcul vite fait : une session de quinze se-
maines, à raison de quatre jours par semaine 
(supposons) et de deux cafés par jour (achetés 
à l’université, disons donc 3$ la journée) : 3 x 4 x 
15 = 180.  Ce qui veut donc dire qu’un petit con-
sommateur dépense 180$ par session pour ce 
péché mignon. C’est peu? C’est relatif. Disons 
qu’il s’agit de trois épiceries à 60$, de la moitié 
d’un mois de loyer, de suffisamment d’essence 
pour partir en roadtrip aux États-Unis ou de la 
valeur d’un beau bijou qui ferait très plaisir à 
votre douce moitié. Et je ne parle que d’un petit 
consommateur. Il y a matière à réflexion.
	 Culturellement maintenant, nous avons ou-

blié qu’à l’origine, le café était un luxe. Comme 
tous les produits d’abord destinés à la classe 
supérieure, notre capitalisme débridé l’a vul-
garisé et popularisé au point où certains le 
voient carrément comme une nécessité. Sa 
vente massive force les producteurs à sacri-
fier la qualité pour la quantité et oblige tout le 
marché à faire de même afin de rester compé-
titif. En bon français : nous buvons trop souvent 
du mauvais café. Bien meilleur que celui de 
nos voisins anglophones, certes, mais dont la 
saveur se nivèle tranquillement vers le bas au 
fur et à mesure que notre mentalité se calque à 
la leur. Si vous n’êtes pas un véritable amateur, 
cela ne vous fait peut-être ni chaud ni froid, 
mais au train où vont les choses, je crains que 
mes enfants ne boivent un jour réellement de 
l’eau de vaisselle.

	 C’est désagréable à entendre, ça l’est égale-
ment à dire, mais chacun devrait réévaluer la 
place qu’occupe cette drogue douce dans sa 
vie universitaire. Les cafés que nous appré-
cions réellement se prennent en général sur 
une terrasse ou dans un pub, accompagnés 
d’un dessert et d’une conversation animée. 
Le café-cigarette matinal, solitaire, et le café-
cherché-en-vitesse-pendant-la-pause ne sont 
probablement que des routines malsaines qui 
pourraient facilement être remplacée, pour le 
même prix, par une pâtisserie ou une salade de 
fruits. La fin de session, au lieu de devenir une 
séance de torture et de nuits blanches arrosées 
de caféine, serait au contraire l’occasion rêvée 
de s’imposer une saine discipline.
	 C’est en tout cas ce que je vais faire, et qui 
m’aime me suive.

le revers de la médaille

Le culte du café
MICHAËL
MAGNY
Chroniqueur

Nous buvons trop souvent
du mauvais café. Bien

meilleur que celui de nos
voisins anglophones, certes,
mais dont la saveur se nivèle

tranquillement vers le bas
au fur et à mesure que notre
mentalité se calque à la leur.

MAXIME
BILODEAU

Chroniqueur

Photo: A. Tremblay
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Le 15 septembre prochain aura lieu le 
spectacle de la rentrée de l’Université 
du Québec à Trois-Rivières. Plusieurs 
artistes se produiront sur la scène du 
café-bistro La Chasse-Galerie ainsi qu’au 
1012 Nérée-Beauchemin. Une program-
mation diversifiée a été mise sur pied 
pour l’occasion. 

	 Présenté par l’AGE UQTR, le spectacle de la 
rentrée est une tradition qui, à chaque année, 
propose un spectacle avec d’excellents groupes. 
Dès 20h, le ITR Band, formation composée 
d’étudiants en Ingénierie, sera sur la scène de 
la Chasse-Galerie en guise de première partie. 
Par la suite, les gens pourront se diriger vers le 
1012 Nérée-Beauchemin dès 21h afin d’assister 
au spectacle principal de la soirée. On y retrou-
vera le populaire groupe acadien Radio Radio 
qui sera de retour à Trois-Rivières pour une 
seconde fois en deux mois. On attend avec im-
patience le retour en sol trifluvien de ce groupe 
de hip hop aux accents particuliers qui a fait 
chanter les foules lors de la plus récente édition 
du Festivoix de Trois-Rivières en juillet dernier. 
	 Après avoir interprété les pièces de leur 
dernier album Belmundo Regal, le groupe fera 
place à Élage Diouf, toujours sur la scène du 
1012. Connu grâce au duo des Frères Diouf ainsi 

qu’avec le désormais célèbre refrain en wolof 
de «Tassez-vous de d’là» des Colocs, Élage 
Diouf présentera aux gens de Trois-Rivières les 
chansons de son dernier album Aksil paru en 
2010. Afin de conclure cette soirée en beauté, 
différents DJs animeront le reste de la soirée, 
tant du côté de la Chasse-Galerie qu’au 1012. 
Parmi ceux-ci, on retrouvera l’excellente Djette 
Cat Hardy sur les platines. 

Un bon coup de l’AGE
	 Encore une fois cette année, l’AGE UQTR 
a organisé une soirée fort attendue pour la 
rentrée. On se souvient que l’an dernier, c’est 
le groupe Misteur Valaire qui avait assuré la 
partie la plus courue du spectacle. Cette année, 
non seulement l’AGE a programmé le populaire 
groupe Radio Radio, lequel cumule les succès 
surtout depuis la dernière année, mais égale-
ment une portion multiculturelle avec Élage 
Diouf ainsi qu’une place pour la relève avec le 
ITR Band. On s’attend donc à une soirée plutôt 
variée où chacun y trouvera son compte. Le 
spectacle sera présenté gratuitement aux étu-
diants de l’UQTR (sur présentation de la carte 
étudiante). Pour le public extérieur, la soirée 
sera au coût de 10$ seulement. C’est donc un 
rendez-vous le 15 septembre prochain dès 20h.

Spectacle de la rentrée à l’UQTR	

Radio Radio & Élage Diouf
MÉLISSA
BEAUPRÉ

Arts et spectacles

Radio Radio.

Photo: Richmond Lam

Djette Cat Hardy.

Photo: Courtoisie

Le populaire groupe
Radio Radio sera de

retour à Trois-Rivières
pour une seconde fois

en deux mois.
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Voici une suggestion d’un roman paru en 
2010, mais qui se veut toujours actuel en 
cette période de retour à l’école.  L’école 
des Films de David Gilmour aux Éditions 
Leméac pose un regard sur l’importance 
de l’éducation et ce, d’une manière plutôt 
inusitée : l’histoire du cinéma. 

	 David Gilmour est un écrivain canadien et 
ancien critique de films pour la chaîne CBC. Il 
présente dans L’école des films l’histoire réelle 
de son fils (Jesse) qui éprouve de sérieux pro-
blèmes à l’école. Des résultats exécrables et un 
manque flagrant de motivation font en sorte 
que le jeune adolescent veut tout lâcher. À un 

âge où les relations amoureuses et l’envie de 
faire la fête sont prédominantes dans l’esprit du 
jeune homme, ce dernier semble perdu quant 
à son avenir. Inquiet de la situation, son père 
(Gilmour) lui fait une proposition étonnante : la 
possibilité de ne plus aller à l’école tout en étant 
hébergé et sans le moindre coût à payer. 

	 La seule condition est que Gilmour oblige 
son fils à écouter trois films par semaine avec 
lui afin de poursuivre son éducation. Jesse ac-
cepte et tente alors de s’ouvrir à une culture 
cinématographique des plus variées. 
	 Des films de Woody Allen à Stanley Ku-
brick, en passant par Alfred Hitchcock, Clint 
Eastwood et François Truffaut, c’est un en-
seignement complet sur les plus grands films 
jamais créés. Avant chaque visionnement, 
David Gilmour fait l’histoire du réalisateur en 
plus de porter une attention particulière sur 
les meilleures scènes à surveiller de près. À 
travers l’histoire, on assiste au passage de 
l’adolescence à l’âge adulte de Jesse, à son évo-
lution et son apprentissage à travers les films, 
lesquels ont souvent des répercussions sur sa 
façon de voir la vie et de faire des choix. D’autre 
part, on vit les angoisses d’un père qui est sans 
emploi et qui éprouve sans cesse les remords 
d’avoir laissé son fils abandonner l’école à un si 
jeune âge.

Émouvant et instructif
 	 L’école des films a été traduit de sorte que le 
lecteur ne perd aucunement la sensibilité des 
dialogues entre le père et le fils. Adaptés à un 
français contemporain, les dialogues tirent 
facilement un sourire en coin, ou même une 
larme à l’œil. Un autre point positif de l’œuvre 
est la grande justesse avec laquelle l’histoire 
du cinéma est présentée. Pour les néophytes, 
vous serez tenté de découvrir les chefs d’œuvre 
cinématographiques du XXe siècle en vous lais-
sant attirer par la sélection de films de David 
Gilmour. Et pour ceux qui connaissent plutôt 
bien les classiques du septième art, vous por-
terez sûrement un regard différent et beaucoup 
plus pointu sur les films à l’étude. D’ailleurs, une 
liste complète de plusieurs pages se retrouve 
à la fin du livre et recense tous les titres men-
tionnés au fil de l’histoire. L’école des films est un 
court roman qui se lit rapidement et qui se des-
tine autant aux  amateurs de cinéma qu’à ceux 
qui ont les blues du retour à l’école. (M.B.)

Suggestion lecture

L’école des films

L’école des Films de  David Gilmour raconte 
l’histoire d’un père qui éduque son jeune 
adolescent par le visionnement de trois films 
par semaine.

Photo: M. Beaupré
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Biobazar, le projet musical de Dany Jan-
vier, ne cesse de prendre de l’expansion. 
En effet, la formation électro a offert des 
prestations lors de nombreux spectacles 
cet été et risque de continuer en ce sens 
pour la saison automnale. 

	 La saison estivale a été chargée pour Dany 
Janvier qui souhaite que les choses se pour-
suivent. Biobazar a notamment offert des 
performances au Outdoor Festival Openmind 
en Ontario, lors de la septième édition du Fes-
tival Urbain de Trois-Rivières en août dernier 
ainsi qu’au festival de Limoilou. Dernièrement, 
Biobazar s’est également produit sur la scène 
principale du Natura Festival, un événement 

présenté aux chutes de St-Agathe-de-Lot-
binière, ouvert à tous les DJs. 
	 On attend avec impatience un nouvel album 
de ce projet, lequel ne cesse d’épater les cri-
tiques par ses échantillonnages surprenants. 
On se souvient qu’en 2009, Biobazar était 

en nomination au Gala de l’ADISQ dans la 
catégorie Album de l’année – Musique électro-
nique et que la formation compte maintenant  
plusieurs albums et compilations, dont deux 
sont parues en 2010. (Biomix Volume 1 et Whale’s 
Vagina) Pour plus de détails sur les dates et les 
nouvelles concernant Biobazar, consultez le 
http://www.reverbnation.com/biobazar
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La Chasse-Galerie de l’UQTR accueillera, 
encore cette année, la Ligue universitaire 
d’improvisation de Trois-Rivières (LUITR) 
sur ses planches. C’est tous les lundis 
soirs que vous pourrez venir assistez aux 
différents matchs qui sont présentés gra-
tuitement.

	 La LUITR s’installe pour la nouvelle saison 
qui approche et nous promet un vent de 
nouveauté. Tout d’abord, la Ligue peut main-
tenant compter sur deux nouveaux capitaines 
pour mener les équipes. C’est Dave Belley qui 
sera en tête de l’équipe des Verts et Laurent  
Constantin pour l’équipe des Bleus. L’équipe 
des Rouges conserve son capitaine pour une 
troisième année consécutive soit Louis-Étienne 
Villeneuve. Finalement, pour une deuxième 
année de suite, Maxime Tanguay poursuit avec 
les Oranges, lui qui a remporté les honneurs 
avec son équipe de l’an dernier. Les capitaines 
souhaitent, bien sûr, voir revenir des joueurs 
des années antérieures, mais espère aussi des 
recrues qui pourront contribuer activement au 
succès de la LUITR.

	 La venue d’un nouvel arbitre est bienvenue 
au sein de la ligue d’improvisation, qui est fière 
d’annoncer l’arrivée d’Alexandre Olive à titre 
d’arbitre pour les matchs de saison régulière. 
M. Olive, qu’on pouvait d’ailleurs voir à la LIM 

l’an dernier, est également ancien joueur de 
Québec. En ce qui concerne les matchs spé-
ciaux, ce sera l’arbitre Marc-André Fortin qui 
prendra la relève. Du côté de l’animation, le 
très aimé Alex Drouin a choisi d’accrocher son 
micro pour cette année, mais la LUITR s’engage 
à dénicher la perle rare pour offrir un spectacle 
à la hauteur des attentes.

Match d’ouverture
	 Le lundi 12 septembre prochain, vous 
pourrez vous rendre à la Chasse-Galerie pour 
le début de la saison 2011-2012. Une partie 
spéciale a été préparée afin de faire connaître 
la LUITR au public, mais aussi aux gens qui  
aimerait tenter leur chance à titre de joueurs. Le 
public aura droit à une formule anciens joueurs 
contre joueurs actuels. Les gens pourront 
ainsi découvrir, à travers les improvisations, le 
style de jeu de la Ligue. «Nous espérons que le 
public se présentera encore cette année, ayant 
connu l’an dernier une moyenne d’auditoire 
d’une centaine de personnes par match», ex-
plique Louis-Étienne Villeneuve, président de 
la LUITR.

Camp de recrutement
	 Pour ceux qui aimeraient faire partie de la 
Ligue universitaire d’improvisation de Trois-
Rivières, un camp de recrutement se tiendra les 
19 et 20 septembre de 19 h à 22 h. Il n’est pas 
obligatoire, quoi que fortement encouragé, de 
se présenter aux deux soirées. 
	 La sélection se fait selon deux principaux 
critères : le jeu et la personnalité. Les quatre 
capitaines veulent dénicher des recrues qui 
possèdent une bonne écoute, une belle créa-
tivité, de la répartie, une grande capacité 
d’adaptation et de la générosité. De plus, 
les qualités personnelles des joueurs seront 
tout aussi importantes pour eux. À noter qu’il 
n’est pas obligatoire d’avoir quelques années 
d’expérience derrière le chandail, mais cela 
peut être un atout intéressant. 
	 Vous pourrez également connaître tous les 
détails sur le camp de recrutement lors de la 
soirée d’ouverture du 12 septembre. Soyez-y !

Après plus d’une trentaine de représenta-
tions, la production de l’été 2011 du Théâtre 
des Marguerites s’est terminée le samedi 
3 septembre dernier. La pièce Hockeytown 
s’est démarquée en attirant des centaines 
de spectateurs d’ici ou d’ailleurs. 

	 C’est dans un décor simple, mais ingénieux, 
qu’ont pris place les quatre comédiens de la 
pièce pour présenter une comédie de hockey 
traitant aussi de sujets plus sérieux. Jean-Marc 
Dalphond, Louis Olivier Maufette, Denis Houle 
et Blaise Tardif se sont forgé des personnages 
avec une personnalité et un caractère distincts. 
Chacun des hommes a soit son rire contagieux, 
ses expressions, ses défauts, ce qui rend leur rôle 
des plus intéressants.
	 Tous animateurs sportifs, ils ont leur émis-

sion de télévision sur le hockey, leur émission 
de radio sportive avec des lignes ouvertes et se 
côtoient aussi à l’aréna pendant les pratiques de 
leurs enfants. Dans chacune des scènes, le public 
en découvre encore plus sur les personnages 
et leur vie privée. L’auteur et metteur en scène 
Jean-Guy Legault voulait montrer les dessous du 
hockey, en dire un peu plus sur l’amitié masculine 
qui peut se développer et les différents codes de 
communication qui cachent des enjeux plus im-
portants qu’à première vue.
	 M. Legault a réussi à faire un beau travail 
de mise en scène, que ce soit par des change-
ments de décor élégants ou par des idées 
originales pour certaines scènes. Le jeu de 
qualité des comédiens a convaincu le public 
de se lever pour saluer leur performance. 
(M.-M.C.)

Pas de vacances
pour Biobazar

LUITR

Une saison
qui promet!

MARIE-
MICHÈLE
CARON

Arts et spectacles

Théâtre des Marguerites

Hockeytown

Les comédiens de la pièce : Jean-Marc Dalphond (Martin), Denis Houle (Bobby), Louis Olivier 
Mauffette (Dave) et Blaise Tardif (Richard).

MÉLISSA
BEAUPRÉ
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Dany Janvier, le créateur de Biobazar, qui travaille avec beaucoup d’échantillonages pour créer 
sa musique électro.

Photo: Caroline Allard

La saison estivale a été 
chargée pour Dany Janvier 
qui souhaite que les choses

se poursuivent.

Logo: LUITR

Photo: Courtoisie
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La comédie Appelez-moi Stéphane signée 
Claude Meunier (La p’tite vie) et Louis 
Saïa (Les boys, Histoires de filles) était de 
retour sur les planches de la salle Anaïs-
Allard-Rousseau à la Maison de la culture 
de Trois-Rivières. À la suite de son succès 
l’hiver dernier, six dates de supplémen-
taires, à la fin du mois d’août, ont été 
ajoutées pour le bonheur du public.

	 La pièce était présentée par le Théâtre 
des Gens de la place (TGP) qui est l’heureux 
récipiendaire du Grand Prix de la culture du 
Nouvelliste 2011 pour l’opportunité qu’il offre 
aux artistes de la région de monter sur les 
planches et pour la qualité des productions of-
fertes depuis plusieurs années.
	 La production Appelez-moi Stéphane, mise 
en scène par Éveline Charland assistée de 
Mylène Renaud, s’entoure d’une équipe du ton-
nerre. Le comédien François Laneuville incarne 
le personnage principal (Stéphane Sylvain), 
un acteur-mime qui ne se gêne pas pour rap-
peler aux autres qu’il est connu et a beaucoup 
d’expérience dans le domaine. Il est accom-
pagné sur scène d’habitués du TGP : Martin 
Bergeron, Marie-Andrée Leduc, Chantale Ri-

vard, François Gagné et une nouvelle venue, 
Hélène Martin. 
	 La pièce présente l’histoire de cinq personnes 
ayant des personnalités bien distinctes qui, pour 
différentes raisons, s’inscrivent à un cours de 
théâtre amateur. Ils ont le plaisir d’avoir un pro-
fesseur reconnu dans le milieu nommé Stéphane 
Sylvain. Les élèves sont très impressionnés par 
leur professeur et veulent se dépasser pour le 
satisfaire. Stéphane leur propose de monter une 
pièce où chacun pourra jouer une partie de sa 
propre histoire. Peu à peu, il pousse ses élèves 
à se confier à travers divers ateliers comme la 
diction et l’improvisation. Dans les débuts, le 
professeur se dit totalement en confiance avec 
ce qui se déroule, mais il ne s’attendait pas à ce 
que les élèves se dévoilent autant. Même si son 
intention était bonne, il devra accepter les con-
séquences que cela apporte. 
	 Les comédiens de la pièce peuvent se vanter 
de faire rire autant leur public. Marie-Andrée 
Leduc (Marie) rend son rôle des plus intéres-
sants et réussit à rendre des lignes monotones 
absolument hilarantes. Même chose pour Fran-
çois Gagné qui joue le personnage de Jean-Guy, 
un homme qui fait des farces toutes les deux 
minutes. Il réussit à faire rire le public avec 
un personnage qui fait des blagues souvent 
gratuites. De son côté, Chantale Rivard nous 
confirme son talent en incarnant un person-
nage qui n’a visiblement jamais monté sur une 
scène. Tous ensemble, les six comédiens sur 

scène démontrent un groupe harmonieux et 
une belle énergie s’en dégage. 
	 Le TGP prépare actuellement d’autres pièces 
qui seront présentées dans les prochains mois. 
Du 15 au 24 septembre, c’est la pièce Amadeus 
de Peter Shaffer qui sera en salle. Dans le temps 

des Fêtes, vous pourrez voir Chat en poche de 
George Feydeau du 8 au 17 décembre et fina-
lement la pièce d’Arthur Miller Les sorcières de 
Salem sera présentée du 9 au 18 février 2012. 
Les billets sont disponibles à la Maison de la 
culture de Trois-Rivières.

Théâtre des Gens de la place

Appelez-moi Stéphane
MARIE-MICHÈLE 

CARON
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Les comédiens Hélène Martin, Marie-Andrée Leduc et Martin Bergeron.
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CFOU 89,1 FM, la radio campus de l’UQTR, 
entame une nouvelle saison cet automne. 
Les émissions quotidiennes Assemblage 
Requis et Le Dîner de cons reprendront 
leurs cases horaires respectives dans la 
programmation.

	 En ce qui concerne l’émission Assemblage 
Requis, c’est un retour quotidien après avoir 
poursuivi l’émission tout au long de l’été. 
L’animateur Mathieu Plante a offert aux au-
diteurs une version estivale de l’émission en 
compagnie de Marie-Pier Laforge-Bourret. 
La Vie de croisière d’Assemblage Requis a été 
présentée à bord du S.S. Requis, tous les jeudis 
après-midi de l’été. À la suite du succès de leur 
co-animation, les deux acolytes reprendront 
l’antenne ensemble afin d’animer Les Palmarès 
CFOU. Ils présenteront les 40 chansons les plus 
appréciées de la semaine tous les jeudis de 14 
heures à 17 heures. 
	 C’est François-Olivier Marchand qui re-
prendra l’animation régulière d’Assemblage 
Requis aux côtés de Mathieu les matins de se-
maine. «L’émission en est à sa troisième année 
et il s’agit de notre deuxième année en ondes 
le matin. On se considère chanceux de pouvoir 
réveiller la population entière tout en essayant 
de nous réveiller nous-mêmes une fois en 
ondes!», explique Mathieu. 
	 Au programme, le même concept que les 
années antérieures avec toujours son lot de 
bonne musique. Une formule légère et sans 

prétention qualifie l’émission afin d’inciter les 
gens à l’écouter dès le réveil. Quant aux chro-
niqueurs invités, que les animateurs appellent 
les «morceaux d’Assemblage Requis», nous 
retrouverons encore une fois cette saison les 
chroniques d’Émilie Gauthier (plein-air), Marie-
Pier Laforge-Bourret (littérature), Stéphanie 
Gagné  (coups de cœur musicaux), Maxime 
Lemieux-Laramée (nouveautés musicales), 
François Landry (politique) ainsi que celles de 
Simon Fitzbay (phénomènes du rock). Plus-
ieurs autres chroniques sont au programme 
afin de donner un maximum de contenu à cette 
émission. 

	 Le Dîner de cons sera également de retour 
à l’antenne de CFOU 89,1 FM, tous les midis 
de semaine. Dany Janvier revient à la barre 
de l’émission en compagnie de son co-ani-
mateur Charles-André Lambert afin de vous 
offrir de la bonne musique ainsi qu’un con-
tenu humoristique et insolite. Une liste finale 
de chroniqueurs invités n’a pas encore été  
officialisée par l’équipe de l’émission. 

Envie d’animer?
	 Si vous aimez la radio campus CFOU 89,1 

FM et souhaitiez faire de l’animation pour la 
prochaine saison, sachez que la station est 
présentement à la recherche d’animateurs/
animatrices et de chroniqueurs/chroniqueuses. 
Étudiant(e)s de l’UQTR et membres de la 
communauté sont appelé(e)s à poser leur can-
didature. Aucune expérience n’est requise afin 

d’animer à CFOU et notez qu’une formation est 
fournie gratuitement par la station. Pour sou-
mettre votre projet d’émission ou de chronique, 
rendez-vous sur le www.cfou.ca et remplissez 
le formulaire de dépôt de projet avant de 
l’envoyer au directeur de la programmation à 
progcfou@uqtr.ca.

Programmation de CFOU 89,1 FM

Assemblage Requis et Le Dîner
de cons reviennent en ondes!

MÉLISSA
BEAUPRÉ
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Dany Janvier, animateur du Dîner de cons, du lundi au jeudi de 11 heures à 13 heures.

Photo: A. Tremblay

François-Olivier Marchand et Mathieu Plante, animateurs d’Assemblage Requis, du lundi au 
jeudi de 7 heures à 9 heures.

«On se considère
chanceux de pouvoir

réveiller la population
entière tout en essayant de
nous réveiller nous-mêmes

une fois en ondes!»
– Mathieu Plante, co-animateur 

d’Assemblage Requis

Photo: A. Tremblay
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Jusqu’à la fin du mois de septembre, des 
visites guidées sont offertes gratuitement 
à la Fresque de Trois-Rivières, située sur 
la Côte Plouffe. À tous les samedis et ce, 
pendant 45 minutes, venez en apprendre 
un peu plus sur l’histoire de la ville grâce 
aux explications d’une guide expérimentée 
sur le sujet. 

	 Lors du 375e anniversaire de la ville de 
Trois-Rivières, la grande Fresque qui relie la 
rue Sainte-Marguerite au boulevard des Forges 
a été repeinte. La Ville a alors mis sur pied un 
programme de revitalisation urbaine puisque le 
visuel de l’endroit datait de 1998, soulignant alors 
les Jeux du Québec. Le concept et la réalisation 
de la nouvelle fresque ont été assumés par la 
firme Murale Création. Ces derniers ont travaillé 
en collaboration avec Marie-Andrée Levasseur, 
chargée de projet de la Fresque et directrice des 
arts visuels pour la Ville de Trois-Rivières. Quant 
à l’écriture des textes qui figurent sur cette im-
mense murale de 760 mètres carrés, le crédit 
revient à Andréanne Blais, coordonnatrice de 
Médiat-Muse. La création de cette fresque a 
ainsi nécessité l’aide de plusieurs personnes, en 
plus du travail remarquable des artistes peintees 
impliqués dans la réalisation de l’œuvre.
	 La nouvelle fresque offre un panorama de la 
ville de Trois-Rivières, lequel contient douze tab-

leaux explicatifs sur son histoire. Puisqu’il s’agit 
de la plus longue fresque historique au Québec, 
les amateurs d’histoire seront servis. Quant 
aux visites guidées, elles sont animées tous 
les samedis jusqu’au 24 septembre prochain.  
Alexandra Carignan, candidate à la maîtrise en 
Études québécoises à l’UQTR en est la guide-
animatrice et vous transporte chaque fin de  
semaine dans le grand voyage de l’histoire triflu-
vienne. Depuis le début des visites guidées, elle 
affirme que que «chaque samedi, c’est toujours 
une expérience incroyable de faire revivre aux 
gens l’histoire de Trois-Rivières, à l’endroit même 
où un événement historique s’est produit...»   

Publication souvenir
	 Depuis 2010, une publication contenant 
les textes, images et descriptions de la grande  
Fresque de Trois-Rivières est en vente. Traduite 
en cinq langues, il s’agit d’un complément 
d’information très pertinent que le public 
pourra conserver en souvenir de leur visite de 
la Fresque de Trois-Rivières. Cette publica-
tion, qui a la forme d’un énorme pinceau est  
magnifiquement réalisé et est en vente au coût 
de 10$ à la fin de la visite guidée ou dans cer-
taines institutions muséales de Trois-Rivières 
(notamment le Centre d’Exposition Raymond-
Lasnier, le Manoir Boucher de Niverville ainsi 
qu’à Boréalis). (M.B.)

La 7e édition du Festival Urbain, qui avait 
lieu du 18 au 21 août dernier au centre-
ville de Trois-Rivières s’est terminée avec 
un bilan positif. Les trifluviens étaient au 
rendez-vous pour se divertir à travers 
plusieurs activités proposées sur huit pla-
teaux différents.

	 C’est plusieurs milliers de festivaliers qui 
ont pu profiter des spectacles de danse, de hip-
hop, des animations sportives et même des arts 
visuels. La qualité des artistes en a attiré plus 
d’un, qu’ils soient jeunes ou moins jeunes.
	  Les spectacles en salle, le nouvel emplace-
ment en plein cœur du centre-ville, la gratuité 
d’une majorité d’activités sont quelques-uns 
des éléments qui ont fait en sorte que le comité 
organisateur peut se dire mission accomplie.
	 C’est dès l’ouverture du Festival Urbain que 
les artistes de hip-hop instrumental Maxime 
Robin et Ken-Lo Craquenuques ont pu séduire 
les Trifluviens. La soirée appelée «Vieille mu-
sique du futur» voulait recycler la musique 
comme le fait Maxime Robin, qui compose sa 
musique avec des échantillons de vinyles qui 
proviennent du bac de recyclage. De son côté, 
Ken-Lo reprend des échantillons de musique 
des années 60 à 80 pour ses différents albums. 

Les artistes ont offert une prestation à la hau-
teur des attentes et ont donné le ton pour les 
jours à venir. 
	 La programmation prévue pour le samedi 
soir promettait un party assuré avec ses divers 
artistes dont le rappeur Sans Pression et son 
groupe 13e étage. On pouvait également en-
tendre le porte-parole du festival Pat K7, 
l’artiste Samian et plusieurs nouveaux qui n’ont 
pas déçu. Toujours le samedi soir, le DJ Danick 
Bastien présentait le Old School du hip-hop au 

café-galerie L’Embuscade.
	 La soirée du dimanche reflétait bien la thé-
matique du festival, soit «L’art de prendre sa 
place», puisque c’était une soirée à micro ou-
vert qui avait lieu au Nord-Ouest Café. Des 
artistes de rap et de slam ont pu se produire de 
façon spontanée devant le public. 
	 Le volet sportif du Festival Urbain était entre 
autres représenté par une formule 3 contre 3 de 
basketball et de soccer en plein cœur du centre-
ville. Comme on peut le voir dans d’autres 

événements de la ville, les jeunes s’animaient 
sur la rue des Forges pour des parties amicales. 
Aussi, des installations ont permis à plusieurs 
jeunes de démontrer leur agilité que ce soit en 
skateboard ou en BMX. Finalement, tout au 
long de la fin de semaine, les trifluviens ont pu 
apercevoir d’impressionnants athlètes sauter 
et grimer sur les murs ou autres aménage-
ments du centre-ville; ceux-ci participaient au 
Parkour PK3R Jam. 

	 Du côté des arts visuels, une immense 
structure temporaire était installée sur le site 
du festival pour laisser place aux œuvres des 
meilleurs graffeurs du Québec et d’artistes 
peintres. Ceux-ci ont créé devant le public tout 
au long du Festival. 
	 Pour l’organisme Jeunesse Hip-Hop Mau-
ricie, l’objectif de développer de nouveaux 
publics a sans aucun doute été atteint et les 
nombreux changements sont très prometteurs 
pour les années à venir. Tout compte fait, 
nous pouvons aujourd’hui affirmer qu’après 
plusieurs années à faire ses preuves au parc 
portuaire, l’événement a enfin pris la place qu’il 
méritait.

Fresque de Trois-Rivières

Un saut dans 
l’histoire trifluvienne

MARIE-MICHÈLE 
CARON

Arts et spectacles

Festival Urbain

Mission accomplie!

L’artiste Datsit qui accompagnait le porte-parole Pat K7 sur la grande scène du Festival Urbain.

Après plusieurs années à 
faire ses preuves au parc 

portuaire, l’événement a enfin 
pris la place qu’il méritait.

La nouvelle équipe
du Zone Campus

Photo: Courtoisie

Nous sommes extrêmement fiers de de vous présenter cette première édition de l’année 
2011-2012 du Zone Campus, fruit du travail des journalistes et des chroniqueurs. Pour cette 
sixième année d’existence, le Zone Campus vous promet l’information du campus de la plus 
haute qualité. Sachez également que tous vos concepts, opinions et idées seront les bienvenus 
tout au long de l’année. En terminant, toute l’équipe du Zone Campus se joint à moi pour vous 
souhaiter une excellente rentrée 2011. Sur la photo: Joany Dufresne, Simon Fitzbay, Claudia 
Berthiaume, Audrey Tremblay, Mathieu Plante, Sébastien Dulude, Mélissa Beaupré, Michaël 
Magny. Absents: Marie-Andrée Gauthier, Jean-François Veilleux, Maxime Bilodeau, Marie-Mi-
chèle Caron, Guillaume Rivest, François-Olivier Marchand, Andréanne Martin et Dany Janvier.
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Le Centre culturel Pauline-Julien de Trois-
Rivières présentera du 8 septembre au 2 
octobre 2011 l’exposition Photo de presse 
du Québec. Les photos touchantes et im-
pressionnantes des lauréats et finalistes 
du prix Antoine-Désilets 2010 seront ex-
posées gratuitement.

	 La Fédération professionnelle des  
journalistes du Québec (FPJQ), son comité photo 
et le Centre culturel Pauline-Julien s’unissent 
pour présenter Photo de presse du Québec, un ras-
semblement des 40 photos des 21 finalistes et du 
gagnant du prix Antoine-Désilets 2010. 
	 Antoine Désilets est un photographe montré-
alais qui s’est mis à la photographie de presse en 
1958. Photographe pour le journal La Presse, il 
s’est fait remarqué avec les nombreux concours 

de photographie qu’il a remporté. C’est en 2005 
que la FPJQ a lancé un prix à son nom pour la mei-
lleure photo de presse de l’année au Québec, qui 
est remis à chaque année lors de leur congrès an-
nuel.
	 Le prix souligne les meilleures photos dans 
six catégories différentes soit Nouvelles, Por-
trait, Photo reportage, Sports, Vie quotidienne 
et Multimédia. Les gagnants se méritent un prix 
de 300$ chacun. La date limite pour s’inscrire 
à l’édition 2011 est le 1er octobre prochain. Il est 
possible de voir la quarantaine de photos sur le 
site web de la FPJQ, sous l’onglet Prix Antoine-
Désilet.
	 Le vernissage de l’exposition Photo de presse du 
Québec qui présente les finalistes et lauréats du 
concours de 2011 aura lieu le jeudi 8 septembre à 
17 h au Centre culturel Pauline-Julien. (M.-M.C.)

Une image vaut mille mots

Photo: Courtoisie

Le café-bistro La Chasse-Galerie et le 
1012 de l’UQTR proposent un calendrier 
d’activités des plus complets pour le 
mois de septembre. Près d’une dizaine 
d’événements sont organisés afin de 
combler vos soirées de façon festive et di-
vertissante. 

	 Plusieurs 5 à 7 sont prévus à la Chasse- 
Galerie au cours du mois de septembre. Un pre-
mier aura lieu le 8 septembre prochain, lequel 
est organisé par l’Association des étudiant(e)s 
en sciences administratives (AESA). Un second 
est organisé tout juste le lendemain, soit le 9, 
dans le but d’offrir un accueil chaleureux aux 
étudiants internationaux. C’est également dans 
une formule 5 à 7 qu’aura lieu le premier Hap-
pening des Patriotes le 30 septembre prochain. 
Cette soirée sera l’occasion de présenter les 
joueurs de notre équipe sportive universitaire. 

	 Côté musique, on attend avec impatience 
le retour des lundis chansonniers à la Chasse- 
Galerie. C’est Éric Masson et son band qui se-
ront sur place le 12 septembre. Toujours du côté 
des spectacles, ne manquez pas l’événement 
de la rentrée qui aura lieu le 15 septembre pro-
chain, mettant en vedette Radio Radio, Élage 
Diouf et le ITR Band. Pour plus détails, con-
sultez l’article sur l’événement dans la présente 
édition du Zone Campus.
	 Finalement, terminons avec les partys les 
plus attendus au cours du mois. Notons au 
calendrier le Party Toga le 7 septembre, pour 
lequel les étudiants sont invités à se vêtir en 
blanc et dans le style de la Grèce Antique. Le 
20 septembre, la communauté étudiante aura 
droit à l’édition 2011 du Festi-Bière et, en ter-
minant, n’oubliez pas votre annuel bain de 
mousse avec le très couru Foam Party le 22 
septembre prochain au 1012 du pavillon Nérée-
Beauchemin. Selon Stéphane Morency, gérant 
de la Chasse-Galerie, ce n’est que le début, car 
d’autres activités devraient s’ajouter sous peu. 
Restez à l’affût afin de ne rien manquer cet au-
tomne.

Chasse-Galerie de l’UQTR

Programmation
des soirées
de septembre

MÉLISSA
BEAUPRÉ

Arts et spectacles

Photo: A.  Tremblay

Ivanoh Demers, «Haïti. Les premières heures», La Presse, 12 janvier 2010, Lauréat 2010,
Catégorie Nouvelles.
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Pour Claude Turcotte, la rentrée universi-
taire 2011 sera très excitante. Après avoir 
connu une première saison remarquable 
l’année dernière, l’entraineur de la forma-
tion féminine de volleyball des Patriotes 
est impatient de voir ce que lui réserve le 
prochain camp d’entrainement. Qui res-
tera? Qui partira? Seul le flair de Turcotte 
nous le dira!

	 «Une saison parfaite comme l’an passé, c’est 
une saison de rêve. Je ne sais pas si on va pouvoir 
répéter l’exploit cette année. Ça va déprendre 
du camp d’entrainement et des filles que je vais 
avoir sous la main», affirme Turcotte. 
	 Plusieurs joueuses de volleyball sont atten-
dues le 8 septembre prochain pour le début du 
camp. «J’ai reçu quelques courriels de filles de 
l’extérieur qui sont intéressées à se joindre à 
l’équipe. Il y en a même une de La Pocatière qui 
m’a surpris par ses dires», ajoute l’entraineur. 
Toutefois, c’est par leur potentiel et leur 
talent que les jeunes recrues, tout comme les  
anciennes joueuses, seront départagées. «Toutes 
les joueuses partent sur le même pied d’égalité, 

même les anciennes, explique Turcotte. Ça se 
peut que des joueuses de l’année dernière soient 
retranchées cette année, on ne sait jamais!» 
	 Des douze athlètes présentes la saison 
précédente, seulement six seront de retour 
à l’automne. «Il y a au moins six filles qui revi-
ennent cette année, donc on va avoir encore 
un bon noyau. C’est encourageant!», certifie 
l’instructeur. 
	 Malheureusement pour les Patriotes, la 
joueuse par excellence Kim Gladu ne sera pas du 
nombre. Bien que la meneuse de la formation soit 
toujours étudiante au doctorat à l’UQTR, cette 
dernière a écoulé ses cinq années d’admissibilité 
dans le réseau sportif universitaire. Rappelons 
que Gladu a évolué pour les Patriotes lors de 
deux saisons avant le retrait du programme 
de volleyball il y a quelques années, en plus de 
performer deux ans du côté américain dans la 
prestigieuse «National Collegiate Athletic Asso-
ciation» (NCAA). 
	 Claude Turcotte ne cache pas sa peine à la 
suite du départ de sa capitaine : «Ça va être un 
gros morceau à remplacer.» Selon l’entraineur, 
Marie-Ève Girouard s’avère peut-être la solution 

clé pour combler le vide laissé par Kim Gladu. 
Girouard, qui en est à sa deuxième année avec 
les Patriotes, a largement impressionné Tur-
cotte lors de la saison dernière. «Marie-Ève a 
énormément progressé l’an passé. Si elle n’a 
pas de problèmes d’épaule cette année, je crois 
qu’elle pourrait prendre la place de Kim. Avec 
l’expérience qu’elle a et la force de frappe qu’elle 
a gagné en fin de saison, je pense que ça augure 
bien de son côté», confie Turcotte. 
	 Et qu’en est-il de la fonction de capitaine 
occupée par Gladu la saison passée? À cette 
question, Claude Turcotte répond avec un sourire 
qu’il ne peut prédire si Girouard sera la nouvelle 
capitaine de l’équipe : «Ce sont les filles qui vo-
tent, donc ce sont elles qui décideront.» (J.D.)

Plus de 40 athlètes des formations de 
soccer féminin et masculin des Patriotes 
se sont en rendus à Ste-Tulle en France le 
22 août dernier pour mieux se préparer 
pour la saison à venir. Combinant exer-
cices et joutes, le camp d’entraînement 
des Patriotes était aussi axé sur la com-
munication afin d’unifier les liens entre les 
joueurs. 

	 «Il y a deux buts principaux à ce voyage, ex-
plique l’entraîneur de l’équipe masculine Pierre 
Clermont. Premièrement, nous voulions faire 
vivre une expérience différente d’une saison 
régulière à nos joueurs. Et deuxièmement, 
nous voulions assurer la cohésion au niveau de 
chacune des équipes et travailler ensemble.» 
Durant deux semaines, les joueurs n’ont eu qu’à 
se concentrer sur leur équipe. Les entraîneurs 
des deux formations souhaitaient ainsi acquérir 
un avantage pour le début de la saison. 
	 «On voulait profiter de notre voyage pour 
avoir beaucoup d’échanges et de discussions 
avec nos joueurs. L’objectif autant de Ghislain 
Tapsoba (entraîneur des filles) et moi était qu’à 
notre retour, les joueurs et joueuses connais-
sent bien leur rôle, mais aussi celui de leurs 
partenaires», ajoute Clermont. 

	 Grâce à leur deux entrainements quotidiens, 
chacune des formations a pu développer les as-
pects tactiques de son jeu. «On a travaillé sur 
différentes façons de faire lors des pratiques, 
entre autres sur les moyens de s’ajuster du-
rant les parties. De plus, on a utilisé plusieurs 
formations et animations», précise l’entraîneur 
des champions de la saison de soccer intérieur 
précédente. 

	 En plus des pratiques, les Patriotes ont eu 
l’occasion d’exploiter leur talent contre des for-
mations françaises. La formation masculine de 
Pierre Clermont a disputé quatre joutes contre 
les athlètes de Sisteron, Isle-sur-la-Sogue, 
Dignes-les-Bains et Gap, tandis que les proté-
gées de Ghislain Tapsoba ont performé contre 
Monteux, Gardanne et Gap. Malencontreuse-
ment, les résultats de ces rencontres n’étaient 
pas disponibles au moment de mettre sous 
presse. «Ces matchs vont nous permettre de 
constater où sont rendues notre progression et 

notre préparation pour notre début de saison», 
affirme Clermont. 

Pas de repos pour les Patriotes 
	 Le retour qui était prévu pour le 4 septembre 
ne donnait pas grand repos aux Patriotes. En 
effet, les camps d’entraînement en sol trifluvien 

des deux équipes débutent dès cette semaine. 
Une quinzaine de garçons se rajouteront au 
groupe pour le début du camp officiel ce mardi 
6 septembre. Du côté féminin, seulement 
quatre à cinq joueuses compléteront la troupe 
de Tapsoba pour leur première pratique le 7 
septembre.

SPORTSSPORTS
Les Patriotes soccer s’entraînent en France

Les Patriotes ont profité d’un
camp d’entraînement en Provence

JOANY
DUFRESNE

Sports

La formation masculine des Patriotes au printemps dernier à la suite de leur victoire au
Championnat provincial de soccer intérieur. 

«Ces matchs vont nous 
permettre de constater 
où sont rendues notre 
progression et notre 

préparation pour notre
début de saison.»

– Pierre Clermont

Un camp d’entrainement très attendu

Du changement pour l’équipe de volleyball

Tout laisse présager que Marie-Ève Girouard 
pourrait devenir la prochaine meneuse de sa 
formation.

Avis à  toutes les joueuses intéressées, 
le camp d’entrainement de volleyball des 
Patriotes débute jeudi le 8 septembre. 
Vous êtes conviées à vous présenter 
tous les jeudis de 16h à 20h et les mardis 
de 20h à 22h au CAPS de l’UQTR. 

Photo: Archives

Photo: Patriotes
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Un nouveau défi attend Luc Rochefort 
cet automne. Il prendra la relève de 
Louis-Pierre Godin au poste d’entraîneur 
de l’équipe de golf des Patriotes. Il  
deviendra ainsi le troisième instructeur 
de golf de l’histoire des Patriotes. 

	 Adjoint du professionnel Luc Boisvert au 
club de golf Ki-8-Eb, Rochefort possède une ex-
périence qui s’avérait très intéressante pour les 
Patriotes. Ayant toujours joué de façon com-
pétitive, il a aussi été en charge du programme 
Sports-Étude golf à l’Académie Les Estacades. 
Selon Pierre Clermont, coordonnateur du sport 
d’excellence, cet aspect de sa carrière ne peut 
être que bénéfique pour les jeunes golfeurs des 
Patriotes : «On a recherché vraiment le meilleur 

entraîneur possible et je dois avouer que Luc 
Rochefort est un choix, je dirais, presque idéal.»

Nul autre choix
	 Un an à peine après son arrivée chez les Pa-
triotes, Louis-Pierre Godin n’a eu d’autre choix 
que de délaisser ses fonctions. Membre du 
circuit Canadian Tour, les compétitions lui de-
mandaient beaucoup de temps. De plus, Godin 
a tout récemment été engagé comme profes-
sionnel au prestigieux club de golf Le Mirage à 
Terrebonne. «Il était vraiment pris et il n’avait 
plus de disponibilités du tout. Donc, il préférait 
laissé sa place que de venir la moitié du temps 
seulement. Quand il s’engage dans quelque 
chose, il le fait à temps plein», ajoute Clermont.  
(J.D.)

Luc Rochefort chez les Patriotes

Nouvel entraîneur pour
la formation de golf

Pour sa deuxième année d’existence, 
le programme de cross-country des 
Patriotes souhaite améliorer ses perfor-
mances. La venue de nouvelles recrues 
et le retour des vétérans devraient aider 
grandement la formation à atteindre ses 
objectifs. 

	 «Cette année, notre défi, c’est de recruter 
de nouveaux membres, mais aussi d’avoir plus 
de profondeur et d’avoir une équipe plus forte. 
Plus forte pour deux raisons  : nous avons des 
coureurs de l’an dernier qui se sont entraînés 
tout l’été et ils ont vraiment amélioré leurs 
prouesses, mais aussi parce que nous sommes 
allés chercher de nouveaux coureurs qui 
s’avèrent très bons», affirme François Trudeau 
qui occupe le poste d’entraîneur avec Jean 
Lemoyne. 
	 Bien que la meilleure coureuse des Pa-
triotes, Anne-Marie Lévesque, ne soit plus 
présente cette année, les entraîneurs comp-
tent sur leurs vétérans pour grimper dans le 
classement. «Il y a des gens qui ont progressé 

beaucoup», mentionne Trudeau. Il fait notam-
ment référence à Frédérick Montplaisir, Charles 
St-Pierre et Maxime Bilodeau qui ont tous trois 
coupé presqu’une minute dans leur temps de 
course sur 5 km. 
	 Du côté des recrues qui sont assurées de 
faire l’équipe, Trudeau et Lemoyne ont repêché 
cinq coureurs très prometteurs. Excellente cou-

reuse, Vanessa Lahaie de Shawinigan gravira 
les rangs des Patriotes, alors qu’elle court ré-
gulièrement le 5 km en moins de 20 minutes. 
Compétitionnant dans le réseau collégial l’an 
dernier, Marie-Hélène Côté de Victoriaville se 
joindra aussi aux athlètes de l’UQTR. Chez les 
hommes, il y aura notamment Étienne Lavoie-
Trudeau de Trois-Rivières, Steve Fréchette 

de Victoriaville et le duathlète Bobby Robidas 
d’Abestos. D’ailleurs, Robidas participera au 
Championnat du monde de duathlon. 
	 De plus, les entraîneurs s’attendent à 
découvrir des surprises lors des prochains en-
traînements. Avec l’effervescence qui entoure 
le cross-country, ils croient que plus d’étudiants 
seront intéressés par cette discipline. «Il y a une 
vogue actuellement pour la course à pied. On 
pense qu’on va encore être capable de tourner 
aux alentours de 20-25 coureurs», affirme 
Trudeau. 

	 En nouveauté cette année, l’équipe de cross-
country risque de se diviser en deux catégorie 
(A et B). Pour atteindre l’équipe A, les hommes 
devront courir le 5 km en moins de 20 minutes, 
tandis que les femmes devront le faire en moins 
de 24 minutes. Malgré cette subdivision, les 
entraîneurs souhaitent créer un esprit d’équipe 
solide pour faciliter le travail coopératif qui pro-
mouvra la formation parmi les meilleures.

Des recrues prometteuses 

L’équipe de cross-country des
Patriotes souhaite s’améliorer

JOANY
DUFRESNE

Sports

«Nous sommes allés
chercher de nouveaux
coureurs qui s’avèrent

très bons.»
– François TrudeauPhoto: Archives Patriotes

Vous pouvez suivre les activités
des Patriotes sur le site:
www.uqtr.ca/Patriotes

ou sur la page Facebook:
www.facebook.com/PatriotesUQTR

Photo: Archives
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La direction des Patriotes de l’UQTR a an-
noncé en début d’été les nouveaux visages 
qui viendront remplacer les huit étudi-
ants-athlètes qui ont terminé leur périple 
universitaire.

	 Au total, 12 nouveaux joueurs prendront 
place dans l’alignement pour la saison 2011-
2012. Ils remplaceront notamment Francis 
Guérette-Charland qui était un pilier im-
portant de l’attaque de l’UQTR, Étienne 
Bellavance-Martin, Nicolas Désilets, le gardien 
de but Jean-Christophe Blanchard, Guillaume 
Chicoine, Steve Bellefleur, Philippe Bronsard-

Lauzière et Maxime Fréchette qui a annoncé 
récemment qu’il accrochait ses patins. 
	 «La perte de joueurs, ça fait partie de la 
réalité du hockey universitaire», explique 
l’entraineur-chef Jacques Laporte. Ce dernier 
a d’ailleurs réussi un travail impressionnant 
de recrutement dans le but de présenter une 
équipe de premier plan à l’échelle canadienne. 
	 Deux nouveaux gardiens prendront d’assaut 
le but des Trifluviens. Il s’agit de Karel St-Laurent 
et de Guillaume Nadeau. Le premier s’alignait 
avec les Eagles de Surrey dans la BCHL lors de 
la dernière saison. Nadeau, quant à lui, a connu 
une excellente saison de 27 victoires et 16 dé-
faites lors de sa dernière campagne avec les 
Voltigeurs de Drummondville dans la LHJMQ. 
«C’est sûr que l’ajout de ces deux gardiens nous 
donne beaucoup de profondeur à ce poste-là» 
affirme Jacques Laporte. Les deux nouveaux 
aspirants devront se battre afin de mettre la 
main sur la position de premier gardien.

	 À la défensive, les amateurs pourront voir 
aller Kévin Robert, qui arrive de la Ligue de 
hockey junior AAA du Québec. On affirme du 
côté des Patriotes que le recrutement n’est pas 
encore terminé à cette position.
	 C’est à l’attaque que la récolte a été la plus 
impressionnante. Voici donc la liste des joueurs 
qui prendront part au camp d’entrainement qui 
se mettra en branle le 10 septembre prochain au 
Colisée de Trois-Rivières. Il s’agit de Guillaume 
Goulet (Tigres de Victoriaville, LHJMQ), Félix 
Lefrancois (Océanic de Rimouski, LHMJQ), 
Tommy Tremblay (Olympiques de Gatineau, 
LHJMQ), Charles Betty (Mooseheads d’Halifax, 
LHJMQ), Billy Lacasse (Saguenéens de Chi-
coutimi, LHJMQ), Maxime Gravel (Drakkar de 
Baie-Comeau, LHJMQ ), Simon Ferland-Chap-
delaine (Trafic de Joliette, LHJAAAQ) et Olivier 
Ouellet (Braves de Valleyfield, LHJAAAQ).
	 «C’est clair que l’ajout des nouveaux à 
l’attaque amène de la profondeur à l’offensive. 
Si on compte des buts dans cette ligue-là et 
qu’on est rapide on a des chances», complète 
l’entraineur.

Le nouveau visage des Patriotes hockey 
se dessinera peu à peu au courant des 
prochaines semaines avec l’ouverture offi-
cielle du camp d’entrainement prévu pour 
le 10 septembre prochain.

	 Comparativement à l’an dernier, où seule-
ment 3 ou 4 joueurs s’étaient ajoutés, la 
majorité des joueurs qui sauteront sur la glace 
seront de nouveaux visages. «On veut mettre 
les gars en confiance dès le départ. Ce sera le 
rôle de chacun au sein de l’équipe qui restera à 
déterminer.»
	 De plus, les objectifs restent les mêmes  : 
mettre en place la meilleure équipe possible. 
L’entraineur Jacques Laporte gardera plus de 
joueurs qu’à l’habitude dans l’alignement : «On 
veut garder plus de 22 joueurs cette année, on 
a eu une période l’an dernier pendant laquelle 
on jouait à seulement 16 joueurs, c’est le fun 

quand tu es un joueur, mais quand tu es coach, 
c’est plus stressant. On ne veut pas que ça se 
reproduise.» 

Aucune des six rencontres préparatoires ne 
sera présentée dans la Mauricie. La saison 
régulière, quant à elle, s’ouvrira le 7 octobre 
prochain, mais les amateurs devront attendre 
jusqu’au 12 octobre avant de voir leurs favoris 
évoluer en sol trifluvien. Ils affronteront les 
Stingers de Concordia pour l’occasion.

États-Unis
	 Une fois de plus, les protégés de Jacques La-
porte se rendront aux États-Unis pour disputer 
une rencontre contre une équipe de la NCAA 
(National Collegiate Athletic Association). Le 
30 octobre prochain, ils se rendront à North-
field au Minnesota pour affronter l’équipe de 
l’Université de Norwich. (A.T.)

Hockey

Un vent nouveau chez les Patriotes
AUDREY

TREMBLAY
Rédactrice en chef

Ouverture du camp d’entrainement

La saison 2011-12 des
Patriotes est lancée

Le Camp d’entraînement des Patriotes en 2009.

Tommy Tremblay.

Photo: Archives



www.zonecampus.ca 23SPORTS

Alors que l’ère est aux médias sociaux 
et à l’information instantanée, le service 
de communication des Patriotes a décidé 
d’innover en ce sens. Plus question de 
placarder les murs de l’université pour 
attirer leur foule, passons maintenant au 
web 2.0. 

	 «Les Patriotes, c’est important! Le sport 
sur un campus, c’est normalement une grosse 
partie de la vie universitaire», confie le président 
de l’AGE UQTR, Hugo Mailhot Couture. Tout 
comme Hugo, la direction des Patriotes croit 
qu’il est primordial d’encourager et de soutenir 
nos athlètes. C’est pourquoi elle lance une cam-
pagne publicitaire massive cet automne afin de 
développer l’intérêt des étudiants trifluviens. 
	 Quels autres moyens seraient plus efficaces 
pour attirer des jeunes universitaires que de 
s’approprier les médias sociaux? Ainsi, les Pa-
triotes ont pris d’assaut l’univers d’Internet afin 
de s’implanter chez les très populaires Face-
book, Twitter et YouTube. «Le volet Facebook va 
être extrêmement important, confirme Cédric 
Pinard, agent de communication des Patriotes. 
Il va devenir notre outil de communication. Tout 
l’ensemble d’informations (pointages, nou-
velles, évènements, vidéos et photos) va passer 
par notre page fan.» 
	 Nouvellement rafraîchie, la page Facebook 
des Patriotes affichera également les futurs 
concours à venir. Pinard ajoute que les Patriotes 

s’engagent à publier de l’information quotidi-
ennement. Tandis que sur Twitter, les contenus 
diffusés seront plus nombreux par jour. 
	 Souhaitant innover, le service de com-
munication du sport d’excellence a créé tout 
dernièrement la chaîne YouTube des Patriotes. 
Puisque les images valent mille mots, une 
courte capsule sur la semaine des Patriotes 
sera diffusée sur ce média hebdomadaire-
ment. «Ça ne sera pas de la création, ça va 
être de l’information short and sweet. De cette 
manière, les gens n’auront plus besoin de lire un 
document, car ils auront les images», explique 
Pinard. Dans le même ordre d’idées, il souhaite 
être en mesure d’offrir une chronique chaque 
semaine avec le Patriote de la semaine  : «On 
veut développer un concept qui va être d’avoir 
le Patriote de la semaine par vidéo.» 
	 «Cette année on va s’impliquer beaucoup 

dans la communauté étudiante et on s’attend 
à avoir une bonne réponse de cette dernière, 
mais pour cela, il faut la tenir informée au 
maximum», exprime Pinard. De fait, le site web 
déjà existant des Patriotes sera mis à jour dans 
la demi-heure suivant chacune des rencontres 
sportives, quelle que soit la discipline. 

Plus d’évènements et plus de plaisir
	 Comme à chaque année, les fameux   Hap-
penings des Patriotes seront de retour cette 
saison, toutefois ils seront plus nombreux. «On 

veut tenter d’augmenter les évènements des 
Patriotes, déclare Cédric Pinard. Il va y avoir 
des gros happenings, mais on veut essayer d’en 
avoir une multitude d’autres qui seront liés à de 
futures promotions.» Il y aura notamment deux 
à trois évènements en soccer, entre six et dix en 
hockey, deux lors de tournois de volleyball dont 
le Championnat provincial que l’UQTR va ac-
cueillir et un autre en natation, également dans 
le cadre du Championnat provincial. 
	 Afin d’attirer le plus d’étudiants possible à 
ces évènements, les Patriotes ont développé un 
concept publicitaire, du jamais vu auparavant 
sur le campus universitaire, qu’ils déploieront 
prochainement. «On va révolutionner le type de 
campagne que l’UQTR fait habituellement. On 
va jouer sur l’imaginaire des gens. Ils n’auront 
pas le choix de venir à l’événement, ils vont 
avoir le goût d’y être», s’enthousiasme l’agent 
de communication. 
	 Ce qui permet, entre autres, aux Patriotes 
d’innover de la sorte cette année, c’est la créa-
tion d’un comité avec les Patriotes, l’AGE UQTR 
et CFOU/Zone Campus. Ce partenariat va per-
mettre à chacun de ses membres de bénéficier 
des avantages de ses homologues. «C’est un 
partenariat très intéressant, commente Hugo 
Mailhot Couture. Il existait déjà par le passé, 
mais cette année il a été renouvelé et bonifié.» 
En outre, la collaboration avec l’AGE UQTR 
permet d’offrir gratuitement l’assistance aux 
parties des Patriotes aux étudiants.

À l’attaque ! 

Une nouvelle offensive des Patriotes
pour séduire la communauté étudiante 

JOANY
DUFRESNE

Sports

Les Patriotes misent sur les réseaux sociaux pour accroître leur assistance étudiante.
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L’entraineur du club de natation des Pa-
triotes, Martin Gingras, était l’un des 
quatre entraineurs adjoints de la déléga-
tion canadienne présents à Shenzen en 
Chine en août dernier dans le cadre de 
l’Universiade d’été. Sous la supervision 
de l’entraineur-chef, Mike Blondal de 
l’Université de Calgary, Gingras a encadré 
huit athlètes de l’équipe canadienne dont 
sa protégée, Marie-Pier Ratelle. 

	 Avec cette participation, Gingras devient 
le tout premier entraineur de l’histoire des Pa-
triotes à se tailler une place avec une équipe 
canadienne pour une Universiade. «C’est tout 
un honneur pour nous, confie Pierre Cler-
mont, coordonnateur du sport d’excellence. 
Ça prouve la qualité de notre programme et de 
son encadrement, car nous essayons d’avoir les 
meilleurs entraineurs possible peu importe la 
discipline. » 
	 Avec le plus grand nombre d’athlètes à 
suivre, Gingras a démontré la qualité de ses 
compétences et acquis davantage de connais-

sances. «Nous sommes fiers de la sélection 
de Martin au sein de l’équipe canadienne. Cela 
récompense la qualité de son travail et lui a 
permis d’acquérir une expérience internatio-
nale dont il pourra faire bénéficier les athlètes 
des Patriotes», souligne Clermont. 
	 De plus, son poste d’entraineur adjoint pour 
la formation canadienne lui a permis d’affiner 
son image sur la scène nationale, alors qu’il est 
déjà bien en vue par l’Association canadienne 
de natation. (J.D.)

Natation

Martin Gingras à 
l’Universiade de Shenzen

Martin Gingras était l’un des cinq entraineurs 
de l’équipe canadienne.




